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ALGÉRIE : 
10.000 


musulmans 
déplacés 


M. Pierre Lambert, préfet 
d'Oran, a annoncé, hier, une 
série de mesures exception- 
nelles pour lutter contre le 
terrorisme dans l'Ouest ora- 
nais : 

@ 10.000 personnes vont être 
déplacées afin de couper les 
rebelles des populations com- 
plices. 

@ Toute la population mâle 
sera contrainte de réparer 
les dégâts et les sabotages 
effectués par les rebelles, 

@ La protection des zones 
de circulation interdite va 
être renforcée, d'importants 
renforts doivent être mis en 
place à brève échéance. 
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Assemblée décide par 288 voix contre 279 


AS DE DEBAT SUR 
A LOI BARANGE 


e L’urgence réclamée 
JL Jui 


anque.…|| Par les communistes 


igcenti|| € les socialistes 
bètres ! est repoussée 


Krouminch (ci-dessous) E° fixant hier son programme de travail pour les 
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Re secdte Le deux semaines à venir, l’Assemblée a décidé, 


de l'équipe russe de à 9 voix de majorité (288 contre 279), d’en 
et-} (2 m. 18) sera ce / . . ee PART 
M grande attraction du écarter la discussion des propositions socialiste et 
France-U.R.S.S. de communiste d’abrogation de la loi Barangé (aide à 
et, En extension sur la " . 
D sets dns mais l’école libre). 
e frôle les trois mètres, M à Ê , » 4 x ù 
dire qu’il « dépose » le @ Cette décision, qui a surpris, a été acquise grâce 
dans le panier. Pour , . » , pa é 
D us au vote d une tremaine de députés « laïques » qui 
neur français a sélec- ont estimé inopportune. actuellement l’ouverture 
6 des formats « moyens» , , . 
MP & ons d’un débat scolaire. 
d'élite. DEEZER ” 
” Le gouvernement a voté pour la 
venue du débat. (Lire le compte rendu 


de la séance en page 3.) 





Mardi : suite des invalidations 


@ L'Assemblée, aussitôt après, a levé 
sa séance, renonçant à poursuivre 
immédiatement le débat d’invalidation 
des élus poujadistes. Ce débat repren- 
dra mardi matin. Il sera suivi de 
l'examen du projet gouvernemental 


relatif aux trois semaines de congés P rem ièr e A CA G ba Y 


payés. si 
Nouveaux ministres par l Ie © 
@ D'ici là, M. Guy Mollet aura sans | pour Îke | 5 OUV r è e rs 


doute complété son gouvernement: les Pour la première fois de-| | 7 

£ licain iaux ont accepté hier puis sa crise cardiaque du 24 u € S ä n S 
"CE ublica _. + : L 4 P septembre 1955, le président 
soir le principe de lentrée dans le ||Eisenhower a joué au golf 


® 
° (ci-dessus) à  Thomasville 
cabinet de M. Chaban-Delmas (comme || Goorgie) où il se sepels de- U n acadent 


ministre d'Etat sans portefeuille), de | | tuellement. 
Jusqu’à présent les méde- 


. e . , “ 
M. Lemaire {con me secrétaire d sant cins lui avaient interdit de se d U t r d V à ÿ 
à l’Industrie et au Commerce) et d’un Nvrer à fond aux plaisirs du 
golf. 


meme 


» 3 
en, 
© 


& 
à 


» t ° 
sénateur de ieur parti. | (Lire nos informations en page 2) 


Au_congrès du parti communiste soviétique 


Malenkov reprend la parole... 
et les thèses de Kroutchev 


MALENKOV, ancien premier ministre soviétique, actuellement ministre 

M de l’'Electrification, a été, hier, la vedette du Congrès du parti 

e communiste soviétique. M. Malenkov, qui avait été remplacé à la 
tête du gouvernement par le maréchal Boulganine, pour avoir — hâtivement — 
mis l'accent sur les industries de consommation, s’est rangé, hier, aux vues de 
M. Kroutchev. Il a insisté en particulier sur la nécessité de développer l'indus- 
trie lourde. Le fait qu’on lui ait donné la parole prouve d’ailleurs qu’il conserve 
une place importante dans la direction collégiale. 

Au cours de la séance, M. Thorez a pris la parole pour affirmer que 
«l'affection du peuple français pour l’Union soviétique n'avait jamais été si vive». 

La veille, le culte de la personnalité avait été violemment dénoncé par 
MM. Mikoyan et Suslov. Pendant l'ère stalinienne, a dit ce dernier « l'étude Ses 
des réalités concrètes a été remplacée par la manipulation des citations ». MALENKOV 
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Concours des médecins des hôpitaux !: 


ANNE ENENANNY NT NAN NAN) 


Quatre projets de réformes présentés 


E professeur Ravina, chargé d’un premier 

un exposé sur 

quatre projets de réforme du Concours 

à la Direction 

générale de l’Assistance publique de Paris, 

© Suppression du concours tel qu’il 
actuellement et remplacement de celui-ci 
par cooptation des futurs médecins des 


a fait, hier, 


rapport, 


de médecins des hôpitaux, 


hôpitaux ; 


@ Elections par l'ensemble des médecins des 
hôpitaux, précédées d’un concours d’assis- 


tanat largement ouvert. 


@ Concours comportant une épreuve d’admis- 
sibilité rigoureusement anonyme suivi d’une 


nomination sur titre. 


@ Concours précédé d’une sélection en 
Des certificats comparables aux 
certificats de licence seraient attribués aux 


d’études. 


. 
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l'épreuve. 


j 
Re Celle-ci 


pourvoir. 


Le docteur Leclainche, 
sistance publique, 


étudiants au cours de l’internat. La confron- 
tation des titres serait l'élément capital de 


Les deux derniers de ces quatre projets 
auraient recueilli le plus de suffrages parmi 
les membres de la commission d’études. 

a décidé, en outre, que le jury 
n'aura à se prononcer que pour un poste à 
la fois et non pour l’ensemble des postes à 


directeur de l’As- 


présentera, au mois de 


mars, un rapport de synthèse sur ces projets, 


La commission de l’Assistance publique du 
Conseil municipal devra étudier ensuite les 


conclusions de cette commission d'études. 


cours 


en juin 1956. 


Lent adoucissement 
de la température 


@ M. Dulin, secrétaire d'Etat à l'Agriculture 
précise les modalités de l'aide aux sinistrés 


*’ADOUCISSEMENT de la température s'est confirmé hier, en 
particulier dans la région parisienne et dans le Sud-Est. Ce- 
pendant, le froid reste rigoureux dans l'Est et dans la région 


de Toulouse : 


La persistance du froid menace 
le ravitaillement de Toulouse. 

Si un certain réchauffement est 
enregistré en France, le mauvais 


Rue de Meaux 


Jaloux. Ravon 
se croit 
trompé et tue 
sa femme 


«M°”" bonheur est brisé et 
: jai tout perdu. Ma femme 
me trompait. Je voulais en fi- 
nir… » 

On a trouvé ce court billet 
bien en évidence sur la table de 
la salle à manger, dans un 
appartement 42, rue de Meaux. 
Dans la chambre contigué, Mau- 
rice Ravon, 28 ans, le visage 
ensanglanté, veillait le cadavre 
de sa jeune épouse qu'il avait 
tuée, il y a deux jours, de deux 
balles de revolver. 

C'est la mère de la victime 
qui, inquiète de n'avoir pas vu 
sa fille, alla chercher le commis- 
saire de police et le requit d’ou- 
vrir la porte. 

Ravon avait tenté de se sui- 
cider en se tirant une balle dans 
la tête. Il n’a répondu que par | 
mone@syllabes à l'interrogatoire | 
des policiers. On se demande | 
s’il n'a pas agi dans une crise | 
de démence, car il n'avait | 
aucune raison d’être jaloux. 


Ils veulent être libres et ne 
savent pas être justes. 


LE TEMP 


Persistance du froid. 
@ EN TOUTES REGIONS : 
temps très nuageux ou cou- 
vert avec de nombreux brouil- 
lards givrants et des chutes 
de neige faibles et éparses, 
devenant plus marquées et 
plus durables de l’Alsace-Lor- 
raine aux Alpes et à la par- 
tie est du Massif central. 

Gelées générales, atteignant 
la nuit et le matin — 10° à 
— 15° du sud-ouest du Massif 
central au Rhin et aux Ar- 
dennes, 9° à — 10° ailleurs, 
suivant la position plus ou 
moins continentale des ré- 
gions. 


—24 à Nancy, —21 à Strasbourg. 


temps continue de sévir en 
Grande - Bretagne, Allemagne, 
Hollande, Suisse et Espagne. 


Avant de se rendre dans les 
départements sinistrés du Midi 
pour y faire le point des dom- 
mages provoqués par le froid et 
la neige, M. André Dulin, secré- 
taire d'Etat à l'Agriculture, a an- 
noncé les mesures décidées par 
le gouvernement en faveur des 
producteurs de céréales. 


Prêts et subventions 


Un programme d'importation 
de semences, de blé et d'orge a 
été établi pour le 15 mars. 

Une prime de 1200 fr. par 
quintal sera accordée aux céréa- 
liculteurs sinistrés. 

Aux sinistrés du Midi, le mi- 
nistre a annoncé que des prêts 
à bas intérêt, pour cause de ca- 
lamités agricoles leur seront ac- 
cordés. 

Une subvention de 15% sera 
attribuée aux propriétaires de 
serres démolies par la neigé pour 
la reconstruction de leurs instal- 
lations. 

Cette mesure est tout à fait ex- 
ceptionnelle, En l'occurrence, les 
serres ont été assimilées à du 
matériel agricole pour l'achat 
duquel ces subventions étaient 
jusqu'alors exclusivement  ré- 
servées. 


Pommes de terre : 


hausse prévue 


_ Le gouvernement se préoccupe 
également des incidences du gel 
sur le ravitaillement. Des précau- 
tions sont prises pour protéger 
les stocks de pommes de terre 
contre un abaissement même 
brutal de la température, Ces 
stocks sont à peu près intacts et 
les appréhensions pour l’appro- 
visionnement des grands centres 
en pommes de terre sont exa- 
gérées. 

Cependant, des difficultés sont 
peut-être à craindre à la fin de 
l'hiver en raison des pertes su- 
bies par d’autres légumes. 


Une hausse des pommes de 
terre est prévue : les cours wa- 
gons départ étant passés de 11 à 
près de 20 francs le kilo. 


La Grande 


Semaine de 
l’Université 


PARIS, 


LE C.O.P.AR. (Comité parisien | 


des œuvres universitaires) or- 


ganise, du 23 février au 4 mars, | 


un ensemble de manifestations 
groupées sous le titre de « Gran- 
de Semaine de l'Université ». 

Chaque année, depuis 1951, une 
manifestation identique permet 
aux étudiants de présenter quel- 
ques-unes de leurs meilleures réa- 
lisations artistiques, 


Selon une tradition maintenant | 


établie, la « Grande Semaine » 
se déroulera à la Sorbonne. 

Les représentations de théâtre 
et de musique auront lieu dans 
le grand amphithéâtre où un pla- 
teau a été aménagé, 





Après quoi, le Conseil municipal en décidera 
lui-même par un vote définitif, qui aura lieu 


JS NAAAXTANANANNNNAN A1 


PALAIS-EXPRESS 


‘“Ravachol” 


outrage ses juges: 


2 mois de prison 


EORGES VINCENT — le 

« KRavachol poujadiste » 
qui joua, l’autre jour, du re- 
volver d'alarme au Palais- 
Bourbon — sera jugé mardi 
prochain. Sa première compa- 
rution (de pure forme), hier 
matin devant le tribunal des 
flagrants délits, s’est soldée 
par une condamnation à deux 
mois de prison ferme pour 
outrages à magistrat. 

Assez calme au début de 
l'audience, Georges Vincent 
n’a pas souffert d’être inter- 
rompu par le président qui 
l'interrogeait. Il s’est brus- 
quement lancé dans une phi- 
lippique sur La magistrature 
« couchée ».… 

Le président Firmin décida 
de sanctionner cet affront sur 


l'heure. 
Prochain épisode, mardi 
* 


prochain. 
Aux Assises 


Crise de nerfs 
et 5 ans de prison 


avec sursis 


— Je voudrais un machin 
comme ça... 

C’est ainsi que Louise Ca- 
valière s’adressa à un armu- 
rier en désignant un 22 long 
rifle dans la vitrine. Vente 
sans formalités et remise gra- 
cieuse du mode d'emploi de ce 
pistolet « spoftif ». Quelques 
semaines plus tard, Louise 
Cavalière tuait de trois balles 
son amant, Pascal Grande, 
qui désirait la quitter. 

Elle prétend, bien entendu 
— c'est l'éternel refrain des 
jaloux meurtriers aux assises 
— qu'elle ne voulait pas le 
tuer, qu’elle regrette, qu'elle 
ne sait même plus si elle a 
tiré... 

Mais, coup de théâtre : une 
crise de nerfs s'empare d’elle 
quand M‘ Addé-Vidal, avocat 
de la partie civile, plaide sa 
version personnelle du crime : 
il accuse Louise Cavalière 
d’avoir abattu Pascal Grande 
pendant son sommeil. 

M« René Floriot et Adrien 
Pol ont obtenu de larges cir- 
constances atténuantes . en 
utilisant surtout la déposition 
de la petite Ginette (13 ans), 
trop souvent témoin des vio- 
lences exercées par son père 
sur sa maman. Louise Cava- 
lière a, finalement, été con- 
damnée à cinq ans de prison 
avec sursis. 

La mère de la victime, par- 
tie civille, obtient 300.000 fr. 
de dommages-intérêts. 


Tout est bien 
qui finit bien 

En trois ans, Jean Bezet, 
marchand de charbons, s'était 
ruiné pour arracher à une 
très ancienne profession une 
rousse qu'il adoraïit et qui se 
prétendait sténo-dactylo. 

Quand il n’eut plus un sou, 
elle lui dit : « Tout est fini... 
Rentre chez ta mère. » Il 
avait (lui aussi) un 22 long 
rifle, Il tira : elle en réchap- 
pa. Elle en a compris qu’il 
l'aimait et pour lamour de 
lui elle est redevenue sténo- 
dactylo. 

M: Robert Badinter plaidait 
cette touchante histoire de- 
vant la 16° chambre correc- 
tionnelle quatre mois de 
prison, et avec sursis. 

René HERICOTTE. 
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À 


L'EXPRESS, 


Hommage à 
au cimetière 


le poète allemand fut enterré, il 


poèmes. 


ils avaient interdit l'œuvre. 


littéraire de son pays en France. 


rieuses fleurissaient la tombe du 


réalise. » 


Accident 
plâtrière 
5 morts, 


— Sam, 18-Dim. 19 fév, 1956 | 


Pour le centenaire de sa mort 


Henri Heine 
Montmartre 


PARIS, 


Un groupe d'écrivains, dont Madaule, Maurois, Julien Cain, k 
recteur Dresch et peut-être Berthold Brecht, se réunit aujourd'hui 
à 15h. 30 sur La tombe d'Henri Heine, au cimetière Montmartre, où 


y a exactement cent ans. Ils ny 


prononceront pas de discours, mais écouteront quelques-uns de se 


Hier, deux ambassadeurs ont rendu un hommage plus officiel 
Le premier, M. Von Maltzan (à gauche sur notre photo), représen- 
tant à Paris de la République fédérale allemande, a fait l'éloge d& 
Heine que les nazis avaient rayé de la littérature allemande et dont 


Le second, M. André François-Poncet, a rappelé que Heine 
était avec Gœthe le poète allemand qui fit le plus pour la gloin 


« Chaque année, même sous l'occupation, des mains mysté 


« plus Parisien des Allemands» 


a dit l'ambassadeur Poncet. Dans la terre de France, il est comme 
le symbole des temps nouveaux; son rêve d’une synthèse francs 
allemande qui n’a été longtemps qu’une chimère, voici qu'il # 


Le bourgmestre de Dusseldorf, ville natale d'Henri Hein 
assistait à cette cérémonie, ainsi que le représentant de M. Gérard 
Jaquet, secrétaire d'Etat à l'Information. 
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dans unt 
à Gagny: 
4 blessés 


VERSAILLES, 


NE équipe de dix ouvriers a été surprise par un éboulem 
hier matin, dans une plâtrière à la limite de Gagny 48 
Raincy : cinq des ouvriers sont morts ; quatre autres 

été grièvement blessés, un seul est indemne. 


La plâtrière était exploitée par 
l'entreprise Aubry, rue Henri- 
Barbusse, à Gagny. Les ouvriers 
procédaient à une opération de 
boisage des voûtes, afin de 
consolider les galeries. 

Ils étaient montés sur un plan- 
cher d'échafaudage soutenu par 
des cordages. 

Pour des raisons que l'enquête 
ouverte par le commissaire de 
Gagny n'a pas encore détermi- 
nées, un énorme bloc de pierre 
s'effondra soudain d’une  hau- 
teur de 25 mètres et s'abattit 
sur le plancher de bois, le bri- 
sant net en deux. 


Un seul rescapé 


Tous les ouvriers furent pré- 
cipités dans le vide. D’autres 
blocs s'abattirent à leur tour, 
écrasant les blessés. 

Quand Police-Secours et les 
pompiers arrivérent, deux ou- 
vriers avaient déjà succombé : 
MM. Chérif Bakir (67 ans), de- 
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meurant à Neuilly-Plaisant 
Dominique Guarnieri, 56 #4 
demeurant à Chelles. Un 
sième, M. Georges Purte 
ans, demeurant au Räincy, 
comba à une fracture du Ge 
pendant son transport à 
tal de Montfermeil. 

Deux ouvriers devaient 4 
succomber dans le courant 
journée d'hier: MM. d 
Kadour, 32 ans, pere de 
enfants, demeurant à Mont# 
meil, et Joseph Guenzi, 51 4 
demeurant à Gagny. wi! 

tre ouvriers ont été 
talisés à Montfermeil. Leur 


est considéré comme très gr 
L’EXPRESS 


DIRECTION-REDACTION ; 
L1R Chunpe nes, Paris à 
Téléph. : ELY 88461 
ADMINISTRATION, ABONNEMAS 


37, Champs-Elysées, Paris (1 | 
1: BAL 69-20 et 19-68 (2% 
OL J.-F. CO! 

ABONNEMENTS F” 

France, Union française, mob: 4 


out 

Etranger ............ | mia 

, due l 2 sl 
ar 

pe ct. 7378-19 PARIS ru 

Par avion, pour réroge e “ 
îse : nder no 

“a | 5 auméro : 20 fre 

Provisotremen! : 15 tresd 


PUBLICITE : REG IE PRESS 


h Elysées, Paris 
# Tan, : BAL 121 





L'EXPRESS. — Sam. 18-Dim. 19 fév. 1956 


Plusieurs députés 


“laïques” 


à ouvrir actuellement 


le débat 


de travail établi par les députés pour les deux semaines à 
venir ne comporte pas la discussion des propositions socia- 
liste et communiste d’'abrogation de la 


; La de théâtre, hier, à l'Assemblée nationale : le programme 


l'école libre). 


Depuis les élections du 2 janvier. il semblait que les défen- 
seurs de la laïcité scolaire détenaïient la majorité dans la nou- 
velle Assemblée. L'abrogation de la loi Barangé, votée moins de 
trois mois après le début de la précédente législature, en 1951, 
figurait, en effet, au programme des communistes, des socialistes, 
des radicaux et de l'U.DSR,, soit en tout 320 députés environ. 


L'exemple 


En 1951, quelques instants avant le vote décisif, le porte- 
Lussy, 
« Vous nous avez donné un exemple de ce que peuvent 
la patience et la ténacité. Nous ne l’oublierons pas ! » Et M. de 
Menthon, au nom du MR.P, répliquait : « Les socialistes doivent 
se plier à la loi de la majorité. » 

Hier, M. Moisan, orateur du M.R.P., a déclaré : 

— Si une majorité remettait en cause les lois scolaires, elle 
risquerait de nous préparer des redoutables lendemains. 

Et M. Charles Lussy a répondu : 

— Si la question est aujourd’hui posée, c'est parce que vous 


parole socialiste, M. Charles 


MR.P. : 


l'avez voulu ! 


La nouvelle législature allait-elle donc, comme la précédente 
— mais en sens opposé — être «colorée » 
heures par un nouvel épisode de la guerre scolaire ? 

A la surprise des spécialistes, une majorité a écarté cette 
éventualité et donné la priorité à l'examen du projet gouverne- 
mental sur les trois semaines de congés payés, puis à une discus- 


sion de la politique agricole. 


cohérente : 
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x 
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—— 


Scission 
dans L’U, D.C.A. 
de Paris 


SSU des départements de la 
Haute-Vienne et de la Corrèze, | 
le mouvement de scission des 
adhérents de l'U.D.C.A., qui en- 
tendent maintenir l’action sur le 
plan professionnel, s'étend main- 
tenant à la région parisienne. 

Le communiqué suivant a été 
publié hier par un groupe de 
commerçants et artisans : | 





« Les commerçants et ar- 
tisans de la région parisienne : 
réprouvent l'utilisation par! 
Poujade, à des fins politiques, | 
de l’U.D.C.A., qui doit rester 
le mouvement revendicatif | 
professionnel qu'elle était à 
son origine ; condamnent les 
méthodes  antidémocratiques 
dont Poujade se sert à des 
fins personnelles ; font con- 
fiance au Conseil national de | 
réorganisation de l’U.D.C.A. et | 
décident de se constituer ï 

| 


Comité pour la région pari- 
sienne, » 


Élections municipales 
a Plessis-Robinson 


LES PARTIS DU FRONT 
REPUBLICAIN 
forment une liste 


commune 


LES électeurs du Plessis-Robin- 
p Son (Seine-et-Oise) sont con- 
Oqués demain pour renouveler 
® Conseil municipal, qui avait 
L SsOus le 22 janvier par 
€ de la démission du maire. 
Socialistes et radicaux ont 
gonstitué une liste commune 
> Front Républicain et pré- 
se nt le docteur Pierre 
illy, ancien maire, 
présens, *Utres listes sont en 
D: celles de M. Levol, 
de M er général communiste ; 
et Girard (M.R.P.) et de M. 
alant (modérés et R.GR) 
® précédent conseil compre- 
communistes, 6 socia- 


re > P. F.-Indépendants et 


Le vote poujadiste 


© Les communistes et les socialistes ont voté contre les pro- 
positions de la conférence des présidents (qui ne comportaient 
s l'ouverture du débat scolaire). 
@ A l'inverse, l'ensemble des modérés, le MR.P. le R.GR. et 
les Républicains sociaux se sont prononcés pour le programme 
de travail soumis à l'Assemblée. 
@ Les poujadistes, renonçant à la « neutralité » qu’ils avaient 
annoncée, ont voté avec la droite. s 
Le gouvernement tout entier (à la seule exception d’un secré- 
ire d'Etat U.D.S.R.) a voté pour « l'urgence » du débat Barangé. 
@ Les radicaux, comme ils l’avaient fait en 1951 (46 d’entre 
eux avaient alors voté contre la loi Barangé, 12 pour, tandis 
que 17 s’abstenaient), se sont divisés. 
Les partisans de l’abrogation, battus hier, feront appel, ven- 
dredi prochain, de la décision de l’Assemblée, 
La majorité qui a imposé sa décision n'est pas absolument 
aux défenseurs de la loi Barangé sont venus s’ajou- 
ter une trentaine de députés (radicaux pour la plupart) qui ont 
estimé inopportune l'ouverture, actuellement, du débat scolaire. 


hésitent 


scolaire 


loi Barangé (aide à 


lançait à l'adresse du 


dès ses premières 


NARNIA 


Dissolution 
automatique 


après deux crises 
en deux ans 


demandent plusieurs 
députés radicaux 


LUSIEURS membres 


SANTA ARENA TANT TANNANTAEENENNNANNNNNNEENEEENENENNENNNENNINNNNENNENEEEEENEANNANANANNENNNANNNNNNANNNNENNEEANNNENNNENNANNNANNENNNNANNNANNANNNANNNNAENENANENANENNANNNNENNNENNNENENNNNNNNNENNNENnNNnnnnnnN 


N 





| 
du 


groupe radical, dont M. Félix | 


Gaillard, ont déposé 
l’Assemblée nationale, une pro- 


hier, à | 


position de résolution tendant à | 
la révision de la procédure de | 


dissolution de l’Assemblée natio- 


nale, D'après les auteurs de ce | 


texte, la dissolution serait pro- 


noncée de plein droit par le | 


Président de la République si, au 


cours d’une même période de’| 


deux ans, deux crises ministé- 
rielles survenaient. 


M. Dullin, à Nice : Aide 


de l'Etat pour les 
horticulteurs sinistrés 


Aux horticulteurs sinistrés de 
la région niçoise, M. André Dul- 
lin, secrétaire d'Etat à l'Agricul- 
ture, qui a visité hier la région 
d'Antibes et Vallauris, a promis 
que la reconstitution des planta- 
tions dévastées serait aidée par 
des prêts à long terme et à fai- 
ble intérêt. 


Après 114 jours 
de grève : 
Fin du conflit 
des musiciens 


Un accord est intervenu hier, 
qui met fin à la grève de: musi- 
ciens d’enregistrement commencée 
le 26 octobre, dernier, 

Les musiciens touchaient un 
cachet de 3.000 fr. pour 3 heures 
d'enregistrement, comportant 20 
minutes de pause. 

Ils réclamaient 5.000 fr. et en 
ont obtenu 4.000. Mais ils n’enre- 
gistreront, par séance, que 20 mi- 
nutes de disque inutilisable, 





LOI BARANGÉ: 


Par 288 voix contre 279 


l’Assemblée refuse l’urgence 


ES l'ouverture de la séance, à 15 heures, M. Le Pen, poujadiste, parle contre le procès- 
verbal. Il proteste contre ce qu'il appelle les « irrégularités » du dernier scrutin (qui a 
validé quatre députés de la Haute-Garonne, dont M. Alfred Coste-Floret, annulant l'élec- 


tion de M. Calmel, poujadiste). 


M. LE"TROQUER : 


Pen, je vous ai déjà conseillé de lire le règlement. » 


Les poujadistes protestent, tan- 
dis que M. Le Pen met en cause | 
l'impartialité du président de 
l’Assemblée. Le procès-verbal est | 
adopté. 

Il est ensuite procédé à l'appel 
des cinquante signataires d'une 
demande d'arbitrage présentée | 
par M. Félix Gaillard (rad.-soc.). | 
I1 s’agit de décider l'urgence de 
la discussion de la réforme élec- | 
torale L’'arbitrage sera soumis | 
à la conférence des présidents 
de vendredi prochain. | 

Les opérations électorales du 
Cameroun sont alors validées | 
sans débat. Puis M. Le Troquer | 
donhe lecture de l'ordre du jour | 
proposé par la conférence des| 
présidents (voir ci-contre). 


M.R.P. : 
« De redoutables 
lendemains » | 


Mme Lempereur (S.F.10O.), pré- | 
sidente de la commission de, 
l'Education nationale, rappelle | 
que l'urgence de la discussion 
des projets sur l’enseignement a | 
été votée par la commission. | 
Elle s'étonne que la conférence | 
des présidents ait refusé d'ins-| 
crire ces projets à son ordre du 
jour. | 

M. MOISAN (M.R.P.) : «li 
ne suffit pas à une commis- | 
sion de déclarer l'urgence | 
pour que la conférence des | 
présidents l’inscrive à son | 
ordre du jour. Celle-ci, et | 
l’Assemblée, sont souveraines. | 
Je ne partage pas l’optimisme 
de Mme Lempereur. Après | 
l'adoption des projets, tout | 
irait mieux, semble-t-elle dire. | 
Cela n’est pas mon sentiment. | 


« Une question aussi impor- | 
tante ne peut être résolue que 
par un large assentiment de | 
la nation. Au nom de mon | 
groupe, j'adresse un avertis- | 
sement solennel à cette As-| 
semblée. Si une majorité en- | 
tend remettre en question les 
lois scolaires actuelles, vous 
risquez de vous préparer de | 
redoutables lendemains. » 


M. Pinay : 
« D’autres devoirs 
nous appellent » 


M. Triboulet (républicain so-| 
cial), annonce que son groupe 
votera les propositions de la 
conférence des présidents qui ne| 
prévoient pas de débat scolaire. | 
Il demande que l’Assemblée 
s'élève au-dessus de ces querel-| 


Les républicains 
sociaux 
ne participeront plus 
aux votes 
sur les validations 


Après es modérés, les ré- 
publicains sociaux ont décidé 
hier, à leur tour, de ne plus 
prendre part aux votes sur 
les validations « d’où, disent- 
ils, les questions de principe 
et de fait sont de plus en plus 
écartées au profit de considé- 
rations subalternes ». 


retrouver dans la définition d’une 
grande politique agricole. 


M. Waldeck Rochet, commu- 
niste, rappelle les propositions 
de son groupe à da conférence 
du matin, où il a réclamé notam- 
ment l'ouverture du débat sur 
l'Algérie. Il voit dans l'ordre du 
jour de la conférence des prési- 
dents « une manœuvre destinée 
à retarder l’abrogation des lois 
antilaïiques ». 

M. Pinay (indépendant), de- 
mande, au contraire, l'adoption 
de cet ordre du jour : 

« Certains problèmes ur- 
gents ont provoqué des élec- 
tions anticipées, ces problè- 
mes s'appellent l'Afrique du 
Nord, la réforme de nos mé- 
thodes, les questions sociales, 
l’agriculture. 

« D’autres devoirs appellent 
les parlementaires que celui 


qui consisterait à remettre en 
cause cinquante années de 
paix scolaire, » 

UNE VOIX SOCIALISTE : 
« Et 1951 ? » 


« Vous l’avez voulu » 


CHARLES 
L O:.) 


LUSSY (S. F, 
« Je veux rappeler 


les conditions dans lesquelles | 


on nous a imposé la loi de 
1951. Ce ne sont pas les laïi- 
ques qui ont posé le problè- 
me, monsieur Moisan. Qui 


« Personne n’a protesté hier contre l'ouverture du scrutin. M. Le 


l'existence de toute la législa- 
ture. Nous vous avions pré- 
venus que, par suite de votre 
agression, vous alliez détruire 
la majorité qui venait de se 
former. Vous avez réduit à 
néant les travaux de la com- 
mission Paul-Boncour. La 
paix scolaire ? C'est vous qui 
l'avez remise en cause. Vous 
avez créé, en 1951, ce que nous 
n'avons pas voulu. Ne vous 
étonnez donc pas que nous en 
fassions autant aujourd'hui. » 
M. GABORIT (radical) : 
« Quelle est la position du 
gouvernement ? » 


L’ORDRE DU JOUR 
DE LA CONFERENCE DES PRESIDENTS 


s'est réunie, hier matin, 
dans le bureau de M. Le 

Troquer, pour arrêter le pro- 

gramme de travail parlemen- 

taire des deux prochaines se- 
maines, qui devait être soumis, 
l'après-midi, à l'Assemblée, 

Les décisions suivantes ont 
été prises : 

@ MARDI PROCHAIN (ma- 
tin et après-midi) et MER- 
CREDI (après-midi), suite 
du débat de validation (qui 
sera ensuite repris chaque 
mardi). 

JEUDI : débat sur le projet 
gouvernemental des trois 
semaines de congé payé (le 
projet a été déposé hier). 

@ La fixation de l’ordre 
du jour de la journée de 
vendredi prochain et de 
celles de mercredi, de jeudi 
et de vendredi de la semaine 
suivante a donné lieu à 
deux scrutins successifs : 


conférence des présidents 


oserait soutenir que la majo- 
rité Barangé était cohérente ? 
« Vous avez compromis 


Pinay : Autorité 
de l'Etat d'abord 


M. Antoine Pinay, président du 


groupe des Indépendants, a remis | 
à la 


hier soir un communiqué 


| 
| 
| 


presse dans lequel il déclare que | 


ses amis mettront toutes: leurs 
forces à exiger l'indépendance de 


l'exécutif et la cohérence dans le | 


travail parlementaire. 


« La réserve volontaire obser- | 


vée depuis un mois par les indé- 


pendants et les paysans, souligne | 
ce communiqué, visait à ne pas| 


compromettre l’expérience d’une 
nouvelle législature. Cette expé- 
rience est concluante : elle con- 


firme le désordre et l’inefficacité | 


de nos institutions. 

« La première tâche est aujour- 
d’hui de 
l'Etat, » 


ALLOCUTION 
RADIODIFFUSEE 
DE M. GUY MOLLET 


M. Guy Mollet, président du 
Conseil, reprendra, ce soir, à 
20 heures, sur la chaîne pari- 
sienne de la R.T.F. le cours 
de ses allocutions hebdoma- 
daires, interrompues par son 
séjour à Alger. 

Cette émission, qui sera 
également télévisée, sera con- 
sacrée aux questions sociales. 


chez votre tailleur: 


pur 
né ct 


opens { 


élégance et qualité 


restaurer l'autorité de | 


— Une première proposition 
du groupe M.R.P. de dé- 
battre, ce jour-là, des 
interpellations sur VAI 
gérie a été repoussée par 
275 voix contre 243. 
MM. Boscary - Monservin 
(modéré), Triboulet 
(Rép. - soc.) et Moison 
(M. KR. P.) ont alors de- 
mandé que la priorité 
soit donnée à l'examen 
des interpellations agri- 
coles sur la discussion du 
rapport de M. Cartier, 
demandant l’'abrogation 
de la loi Barangé. 

Cette proposition a été 
votée ar 279 voix (mo- 
dérés, M.R.P. R.G.R. 
Rép.-soc. U.D.S.R., pou- 
jadistes) contre 272 (com- 
munistes, socialistes, ra- 
dicaux). 

Le gouvernement, représenté 
par M. Guille, secrétaire d'Etat 
a la Présidence du Conseil, 
n’a pas pris part au vote. 


M. GUILLE (secrétaire 
d'Etat) : « Le président du 
Conseil, dans sa déclaration 
d’investiture, a dit que le pro- 
blème relevait de l'initiative 
du Parlement. Ce matin, à la 
conférence des présidents, le 
gouvernement s’est abstenu, 
Les membres du cabinet vo- 
teront selon leur conscience. » 


La décision 


Les propositions de la confé- 
rence des présidents sont mises 
aux voix Pendant le pointage 
du scrutin, la séance est suspen- 
due. 


LE SCRUTIN 


OICI les résultats (après 

rectification de vote) sur 
les conclusions de la confé- 
rence des présidents (priorité 
au débat agricole sur le dé- 
bat antilaïque). 

Votants : 567; majorité ab- 
solue : 284. 


280 députés 
ont voté contre : 


© 150 communistes et pro- 
gressistes @ 95 socialistes @ 
32 radicaux @ 3 U.D.S.R. 
(MM. Mitterrand, Hauphouet- 
Boigny, Dumas). 


289 ont voté pour : 
@ 90 modérés @ 74 M.R.P. @ 
19 radicaux (dont MM. André 
Marie, André Hugues, Nau- 
det, Panier, de Baillencourt, 
Devinat, etc.) @ 50 poujadis- 
tes © 22 républicains sociaux 
@ 4 UDSR. @ 14 K.G.R. @ 
10 indépendants d'outre-mer 
6 2 apparentés socialistes @ 4 
non-inscrits. 18 députés, dont 
11 U.D.SR. et 5 radicaux 
n'ont pas pris part au vote. 
7 étaient en congé. 

Les chiffres proclamés en 
séance étaient : 288 « pour » 
et 279 « contre ». 


A 17 h. 05, M. Le Troquer an- 
nonce que, par 288 voix contre 
279, l'Assemblée a adopté les pro- 
positions de.sa conférence des 
présidents (qui ne prévoient pas 
de débat sur la loi Barangé). 

Les modérés applaudissent. La 
seance est levée. L'Assemblée 
abordera mardi matin l'exame 
du dossier des élections dans 
l'Indre-et-Loire. 
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(4) 
Le rapport annuel 


de la Cour des comptes: 


© Désordre dans la construction 
© Réforme indispensable de la 


Recrudescence du terrorisme dans toute l’Afrique du Nord 
SO RO INR 


Une famille française 
massacrée près d’Alger 


ES trois derniers jours ont été marqués par une inquiétante agitation dans les trois territoires 


Sécurité sociale 


A Cour des Comptes vient de publier son rapport annuel. Ce 
rapport est destiné à relever les abus et les irrégularités 
constatés dans l'exercice comptable des administrations publi- 


ques et (depuis cette année) dans le secteur para-public. 


Le plus « jeune » des ministères 
(celui de la Reconstruction) est 
le plus vivement critiqué par la 
Cour des comptes qui lui consa- 
cre près d’un tiers de son rap- 
port : 
© Les difficuktés rencontrées 
pour lutilisation de la tour 
Perret, d'Amiens, et la Cité 
Radieuse de Le Corbusier, à 
Marseille (dont la gestion, 
pour les seize premiers mois, 
a déjà laissé plus de 18 mil- 
lions à la charge de l'Etat) 
renforcent les réserves formu- 
lées, au cours des années pré- 
cédentes, à l'égard de ces 
expériences. 

@ La Cour constate que la re- 
construetion a souvent abouti « à 
une réduction de la surface ha- 


AAA AAA LAN ANANENNNNNNNNEVN 


jeune député radical 
de la Seine, n’a eu, 
jusqu’à présent dans sa cir- 
frecteurs au électorale (le 6‘ 


M CHARLES HERNU,Z 
. 
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secteur) aucun contact avec 
ses collègues communistes : 
franc Jacques Duclos et Fer- 


NAANANANAAANAAAAAAAANAANANANANANAANENANIANANNANANAANANAANAANAANANEENEAAAAAAAAAAAAANAANENEENENNAAANS 


nand Grenier. 
Cependant, il y a quelques 3 
£jours, voulant organiser une Z 
réunion d'information dans 
une salle de la mairie de St- 
£ Denis, M. Hernu ne put obte- 
£nir l'accord du maire commu- 
Zniste M. Auguste Gillot. 

Il demanda, dans les cou- 
éloirs du Parlement, à M. 
Jacques Duclos, quelle était 
la raison de ce refus. Tres 
£courtois, M. Duclos convia 3 
£aussitôt M. Hernu à se ren- 
Z dre dès le lendemain matin, 
à 11 heures, à la mairie de 2 
£ Saint-Denis, afin « de régler Z 
£ce petit problème sur place ». 

Avant de se rendre au ren- 

dez-vous, M. Hernu eut unz3 
£ pressentiment. Il téléphona à 
Zun fonctionnaire de la mairie 


W 


MANN 
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2 collègues l’attendaient à Z 
£sur le perron. La municipalité Z 
£avait fait de grands frais en Z 
son honneur. Un tapis rouge Z 
£recouvrait les marches 
£ l'escalier, et des agents, gan- 
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Ztés, faisaient la haie. Au pre- 2 
2 étage, un somptueux 
£buffet. Et. plusieurs photo- Z 
Sgraphes et journalistes 
Le député radical préféra Z 
£donc manquer son rendez- 
grande photo de Duclos et 
moi-même publiée le Jlende- 
£pour expliquer que le Front Z 
è 
M ARTHUR COMTE, 
+ putés socialistes, 
expliquait hièr à quelques- ? 
les couloirs du Palais- 
lait, selon lui, poursuivre 
sans faiblesse l'invalida- 
tés poujadistes. Il disait : 
« Le poujadisme, c’est Z 
ratisme c'est du fascisme. 
Un parti qui, soi-disant, 
sionnels n'est par un parti 
républicain. Imaginons Z 
tions le parti socialsite dé- 
cide de ne présenter, dans 2 
plusieurs listes profession- 
nelles (médecins socialis- ? 
tes, fonctionnaires socia- 
listes, etc.}), notre parti ne 


£ mier 
de Z 
« l'Humanité ». 
vous et éviter, dit-il, « la 
£main dans « l'Humanité »2 
j'pepainies était en marche >»... 
l'un des jeunes dé- 
unes de ses collègues, dans 
Bourbon, pourquoi il fal- 
tion des neuf autres dépu- 
du corporatisme. Le corpo- ? 
défend des intérêts profes- 
qu'aux prochaines  élec-Z 
un même département, 
tes, commerçants socialis- 
serait-il pas en pleine illé- 


ANANANANNANNANNNN 


ne pouvons pas accepter 2 
aujourd’hui de eréer un tei£ 
. précédent. » 

Brigitte GROS. 


ANR ANINNNNNNANNNENTNINENNNNTINTAARTANNEENEA NANTERRE ERA 


bitable, À la reconstruction de 
biens luxueux et de résidences 
secondaires, à l’enriéhissement de 
certains sinistrés, et surtout à 
celui des acquéreurs de domma- 
ges de guerre ». 


@ Les associations syndicales 
de reconstruction ont des bud- 
. gets trop élevés. Leur gestion 
est défectueuse et la négli- 
gence observée dans la tenue 
de leurs comptes s’est aussi 
manifestée dans la conduite 
des travaux. 


@ Les architectes sont sévère- 
ment critiqués : les abattements 
qui ont pu être effectués sur leur 
devis vont de 20 à 94 %. Ils sont, 
de plus, accusés d’être « très sou- 
vent responsables de la tendance 
des associations de sinistrés à 
adopter des solutions trop oné- 
reuses pour le montant des dom- 
mages de guerre dont ils dispo- 
sent ». 


« Il ne pourrait, certes, être 


question de reconstituer Îles 
quartiers particulièrement vé- 


tustes des grandes villes, con- | 


clut le rapport sur cette ques- 
tion. Mais on peut regretter 
que les plans de reconstruc- 
tion n'aient pas suffisamment 
tenu compte des besoins de 
l'habitat. » 


Habitations 
à loyer modéré 


Le rapport souligne la néces- 
sité de poursuivre les efforts en 
vue d’abaisser le coût de la cons- 
truction. Il cite, à titre d’exem- 
ple, l'office de H.L.M. du dépar- 
tement de l'Oise qui avait cons- 
truit avant-guerre, au prix de 
39.000 francs par logement, tan- 
dis que la moyenne des logements 
édifiés par le même office depuis 
la guerre s'élève à 2.500.000 fr. 
soit 64 fois plus. 


Le véritable besoin de Ia po- 
pulation, pour laquelle avait 
été instituée la législation des 
H.L.M., estime la Cour, sem- 
ble avoir été perdu de vue. 


Sécurité sociale 


Après avoir noté que la multi- 
plicité des régimes particuliers ne 
permet pas d'établir un compte 
social de la nation, la Cour in- 
siste sur la nécessité d’une ré- 
forrne profonde de la Sécurité so- 
ciale. 


Le rapport note à ce propos | 


que le législateur « paraît au- 
jourd’hui s'orienter vers un 
appel à la solidarité nationale 
qui conduit en définitive à un 
recours au budget ». Dès lors, 
il faudra prévoir un renforce- 
ment de la tutelle et du con- 
trôle des pouvoirs publics sur 
la gestion des caisses. 


Un nouveau 
Marché Immobilier 
est ouvert : 
celui des Petites Annonces 


de L’'EXPRESS 


I, pour LIBERATION, le 
plan de réformes algé- 
riemnes défini par M. Guy 

Mollet constitue une « déclara- 
tion de bonnes intentions», M. 
Marcel Fourrier regrette que le 
président du Conseil « n'était pas 
indiqué les moyens par lesquels 
il se propose de rétablir la 
paix». M. Fourrier eraint que 
« dans le climat actuel, les meil- 
leurs intentions risquent de n'être 
comprises par personne ». 


Quant à FHUMANITE, après 
avoir pris acte de ee que M. Guy 
Mohet «a apporté de saisis- 
santes illustrations de la misère 
en Algérie », elle constate, sous 
la plume de M. Roger Garaudy, 
que la déclaration du président 
«ne reconnaît pas le fait natio- 
na} algérien » : «'Fraiter les pa- 
triotes de bandits, de fanatiques 
inspifés par létranger, c’est re- 





de l'Afrique du Nord française. et ce, avee une simultanéité qui conduit à confirmer la Coordi. 
nation générale des opérations des rebelles. L'événement le plus bouleversant à eu lieu à “ 
kilomètres d'Alger où les trois membres d’une famille de petits fermiers français ont été Massaerés, 


Hier matin, un berger ailgé- 
rien, passant à proximité d'une 
ferme isolée, près du village 
Saint-Pierre-Saint-Paul, à une 
quarantaine de kilomètres d’Al- 
ger, découvrit que la maison, in- 
cendiée par les rebelles au 
cours de Ha nuit, contenait les ca- 
davres de M. Druet, ancien cem- 
battant et propriétaire de la fer- 
me, ainsi que ceux de sa femme 
et d'une jeune fille de 18 ans 
qu'ils avaient adoptée. 

Avant d'’incendier les bâti- 
ments de la ferme, les rebelles 
avaient souillé les décorations de 
M. Druet. qui étaient accrochées 
au mur, inscrit des phrases 
obscènes dans toutes les pièces 
et saccagé l’intérieur de la mai- 
son d'habitation. , 


Engagements 
et sabotages 


La 10° région militaire a pu- 
blié hier le bilan provisoire de 
l'engagement qui s’est produit 
mardi dernier dans les Ne- 
mentcha : 41 rebelles tués, 7 
soldats tués ; on précise, de plus, 
que Tahar Lassoued, que l'on 
avait cru reconnaître parmi les 
rebelles abattus, ne figure pas 
au nombre de ces derniers. Des 
grenades ont éclaté à Batna et 
Djidjelli. Nedromah, Tlemcen, 


Les IG. A.M.E. 


et les inspecteurs de 
l'Economie se réuniront 
chaque mois au 
secrétariat d'Etat aux 


Affaires économiques 


ES inspecteurs généraux en 

mission extraordinaire (1.G.A. 
M.E.) et les inspecteurs généraux 
de l'Economie nationale ont été 
réunis, hier, par le secrétaire 
d'Etat aux Affaires économiques, 
M. Jean Masson. 

Objet de cette réunion : examen 
des difficultés provoquées par la 
vague de froid et étude de la 
mise en application de la politi- 
que économique dy gouvernement 
et du plan d'expansion régionale. 

Afin de suivre la réalisation 
pratique des décisions du gou- 
vernement, ces hauts fonction- 


baires de l'administration et de | 


l’économie se réuniront, chaque 
mois, en séance de travail, 
sous la présidence de M. Mas- 
son. 


Démission du président 
de l'Union française 


des Associations 


d'anciens combattants 


M. Marcel Engrand, président de 
l'Union française des Associations 


d'anciens combattants, qui groupe, 


plus de cinquante organisations, 
soit plus de deux milkons de mem- 
bres, vient d'adresser au bureau 
de l'U.F.A.C, une lettre dans la- 
quelle 1 remet sa démission. 
Interrogé sur ses raisons, 
M. Engrand a déclaré que 
c'était powr pouvoir juger en 
toute hberté des événements 
actuels qu'il avait pris cette 
décision. 


eommencer les erreurs com- 
mises en Indochine ». 


A opposé, la presse algéroise 
critique ce que M. de Sérigny, 
dans L'ECHO D'ALGER, ap- 
pelle «la faille» de la déclara- 
tion sur l'Algérie, « I} est fort 
à eraindre — éerit-il — que la 
notion de personnalité algé- 
rienne, si mal précisée, n'en- 
traîne bien des erreurs d’inter- 
prétation et ne soit assimilée 
par certains à la quasi-recon- 
naissance d'un fait national 
algérien pour parler comme 
les émissaires du Caire, » 


LE JOURNAL D'ALGER 
écrit, de son côté : « Les affir- 
mations de M. Guy Mollet, diver- 
sement interprétées, sont analy- 
sées avec une réelle appréhen- 
sion par la majorité du premier 
collège et avec une réelle dé- 
ception par ceux qui passent 
pour être les interprètes valables 


Marnia et Port-Say sont isolés : 
les lignes téléphoniques ont été 
sabotées entre ces différents cen- 
tres. 

Quatre ponts ont été détruits 
près de Bougie. Un pont a sauté 
près de Nemours. Un train a dé- 
raîillé près de Sidi-Brahim. Qua- 
tre fermes et six écoles ont été 
incendiées dans le Constantinois. 

On attend à Alger la visite de 
M. Laforest, secrétaire d'Etat à 
l'Air, qui examinera l'affectation 
d'un certain nombre d’hélicop- 
tères aux forces françaises lut- 
tant en Algérie, après son voya- 
ge d'inspection au Maroc où se 
rend également M. Max Lejeune, 
secrétaire d'Etat à la Guerre. 


@ MAROC 


Un traet du « Croissant noir » 
eircule depuis 48 heures à Casa- 
blanca il annonce au peuple 
marocain « la réalisation de 
l'unité d'action entre les centres 
urbains et ruraux », c’est-à-dire 
l’affiliation des terroristes cita- 
dins à l’ « armée de libération 
marocaine ». 

Le même tract poursuit : 

« Les partisans de la libé- 
ration totale organiseront sur 
le plan militaire l'action clan- 
destine sous l’égide de Far- 
mée de libération marocaine : 
elle orientera son action uni- 
quement contre les forces mi- 
litaires françaises. » 


Une armée 
nord-africaine 


On se souvient, de plus, que 
l'armée de libération marocaine 
avait, de son côté, adhéré, sous 
l'égide d’Allal el F'assi, le 5 octo- 
bre dernier, au front unifié de 
l'armée de libération du Magh- 
reb arabe. La semaine dernière 
un tract,-diffusé à Tunis, annon- 
çait également la création d'une 
armée tunisienne, placée sous le 
commandement de Tahar Las- 
soued et sous le contrôle politi- 
que de Salah ben Youssef. 

Ainsi la lutte des extrémistes 
s'organise à l’échelle de lAfri- 
que du Nord et contraindra 
l'état-major, si les négociations 
franco-marocaines et franco-tu- 
nisiennes n’aboutissent rapide- 
ment, et surtout si une solution 
politique n’est pas 
problème algérien, à faire front 
sur l’ensemble du Maghreb. 


Les attentats 


La situation au Maroc conti- 
nue de s’aggraver : 4 grenades 
ont éclaté en Médina de Casa- 
blanca ; 2 grenades ont été lan- 
cées à Rabat; une grenade a 
fait 6 blessés graves dans un 
café isréalite du Mellah de Mar- 
rakech ; un Mokkadem a été 
agressé à Oujda ; une centaine 
de maisons forestières isolées 
dans les régions de Fès, Taza et 
Marrakech ont-été évacuées au 
cours des derniers jours pour des 
raisons de sécurité ; un poste 
forestier a été attaqué, il y a 48 
heures, près de Marrakech, par 
une quinzaine de Marocains ar- 
més de grenades et de fusils. 


@ TUNISIE 


Des rebelles tunisiens ont atta- 
.Qqué, hier, le poste de Bouchekta, 


d'une grande partie de la masse 
musulmane. » é 

M. Robert Bony, dans L'AU- 
RORE, triomphe : «L'Algérie 
est française et le restera ! » Il 
ajouté que «la voix qui s'est 
élevée, hier, à l'Assemblée, est 
celle d’un homme de chez nous, 
leader d'un grand parti, certes, 
mais aussi et surtout chef res- 
ponsable du gouvernement de la 
Franee ». 


Tandis que M. André Chêne- 
benoïît, dans LE MONDE, re- 
marque : « Gagnée à l'Assem- 
blée, la bataille, qui ne peut plus 
être différée, ne l'est pas en 
Algérie ni auprès des féodaux, 
dont l'égoïisme est renié publi- 
quement par tout le monde 
(mais à quand la nuit du 4 
août ?) ni auprès de musulmans 
tentés aujourd’hui par un natio- 
nalisme de race, » 


LE FIGARO considère que 


trouvée au | 


| 


| 


} 


| 


dans le sud-ouest de la régence 
Des terroristes ont tiré des 
coups de feu sur le peste de 
garde de Ja mine de Mouilarès 
(région de Gafsa). À Tunis, une 
bombe, de fabrication Jocale a 
fait explosion dans un immeuble 
du centre de la ville européenne: 
on ne déplore aucune victime 


Trafic d’armes 
vers l’Afrique noire 


A l’Assemblée de l'Union fran- 
çaise, le général Mussonier, à. 
recteur des affaires militaires au 
ministère de la France d'outre. 
mer, & confirmé, devant la com- 
mission de défense, l'existence 
d'un trafic d'armes vers l'Afrique 
noire française. Deux voies sont 
utilisées : l’une dans Je sens Sou- 
dan-Tchad-Cameroun, l'autre de 
moindre importance, à travers le 
Tibesti, entre les tribus du Tchad 
et de la Libye, 


Le porte-parole du ministère de 
la France d'outre-mer a ajouté : 


« Cette situation a été fav. 
risée par l'évacuation du Fe. 
zan, qui a supprimé les obsta. 
cles à ce trafic que représen- 
taient les garnisons françaises, 
H} est certain que si les trans. 
ports d'armes sont le fait de 
trafiquants, ils ne peuvent être 
ignorés des pays qui en cons- 
tituent le point de départ, » 

Des mesures de sécurité sont 
actuellement étudiées par les ser. 
vices compétents. Un nouveau 
dispositif va être très rapidement 
mis en place afin d'interrompre le 
trafio. 


Les travailleurs 
de l'Etat sont 
augmenté de 8% 


Une augmentation de salaires 
de 8,3 % a été accordée, hier, aux 
travailleurs de l'Etat. 

Cette mesure intéresse plus de 
100.000 ouvriers, parmi lesquels 
ceux des arsenaux. 

L'augmentation en question ne . 
répond toutefois pas intégrale 
racnt aux réveudications des tra 
vailleurs de FEtat. Ces derniers 
réclamaient, en effet, l'applie:- 
tion d’un décret fixant leurs s#- 
laires au taux de ceux de la m- 
tallurgie parisienne. Or l'accord 
s’est fait sur une base inférieure 
à ce taux. 


Les radicaux proposenl : 
350.000 logements par 


M. André Marie, député de la 
Seine-Maritime, a déposé hier, 
sur le bureau de l'Assemblée, al 
nom du groupe radieal, une pro 
position de loi tendant à J'adop- 
tion d’un programme de constrit- 
tion de 350.000 logements par 4 
pendant au moins 15 ans, 

M. André Marie demande que? 
conséquence un crédit annuel à 
5 milliards, pendant 5 ne 
ouvert par le Fonds nat 
d'aménagement du territoire au 
ministère de la Reconstruetieh: 


OT 


Les réactions à la déclaration de G. Mollet, en France et en Afrique du Nord 


«M. Guy Mollkt s'est exprimé 
comme auraient pu du 
plupart des présidents 
Conseil nationaux, Sinon à 
ceux qui lent précédé depuis 


ans ». 
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Élections 
demain : 


LES GREL 
DEVANT 
LE FRONT 
POPULAIRE 


ES élections générales qui 
Le, déroulent demain en 
Grèce (les cinquièmes en dix 
ans) sont sans doute la plus 
dure épreuve à laquelle la 
communauté atlantique soit 
soumise depuis sa fondation. 
pour la première fois, en ef- 
fet, un pays membre de 
YOT.A.N. pilier oriental du 
dispositif atlantique en Médi- 
terranée, risque de se donner 
un gouvernement de Front 

laire et de s'orienter vers 
une politique neutraliste. 

Les raisons qui poussent le 
peuple grec, pourtant non- 
communiste à 85 %, à envisa- 
ger un rapprochement avec 
l'URSS. et un alignement 
sur la Yougoslavie en politi- 
que étrangère, ces raisons 
sont multiples : 

© Les dépenses militsires 
de la Grèce (la moitié du 
budget) sont écrasantes 
pour le plus pauvre des 
pays « occidentaux », où 
le tiers de la population 
est classé comme indigente 
{moins de 36000 fr. par 
an); où un quart se trouve 
en chômage total ou par- 
tiel ; où le taux de Ia fis- 
calité est accablant et où 
l'argent est coura t 
prêté à 3 % d'intérêts par 
meis à des paysans affa- 
més sur leur demi-hectare 
de terre. 


Flirt avec l'Est 


© Les violences antigrec- 
ques en Turquie, le man- 
que de souplesse des An- 
glais à Chypre, une aide 
américaine jugée insuffi- 
sante en regard du far- 

deau des engagements mi- 

litaires, ont poussé un 

nombre croissant de Grecs 

de toutes tendances à 

chercher le salut en 

marge, sinon en dehors de 
l'alliance occidentale. 

® Profitant du fort cou- 

rant antioccidental rallu- 

mé par la répression sur 

Chypre, l'U.R.S.S. a fait à 

la Grèce des propositions 

aussi séduisantes qu'à 

l'Egypte ou à la Birmanie, 

s personnalités naguère 
aussi anticommunistes que le 
leader libéral Venizelos ou 
que Spiro Markezini, ancien 
bras droit du maréchal Papa- 
808, se sont empressées de sai- 
sir la perche tendue de l'Est. 

premier a promis qu'il 
€ voyagerait vers l'Est et re- 
viendrait les mains pleines 
d'or ». Le second préconise 
{ une égale amitié envers 
l'Ouest et l'Est ». 

Encore les neuf partis du 
centre, de la gauche et de 
l'extrême gauche n'’aurafent- 

Pas pensé à s'unir en 
Front populaire derrière le 
libéral Papandréou s'ils n'y 
Avaient été poussés par le 
Bouverne ment Karamanlis 

Due) : sa loi électorale eût 

meurtrière pour une © 
Position qui se serait piste 

en ordre dispersé, 


Que fera l'armée ? 


« Les Chances de victoire de 
9Pposition, qui réunit 75 % 
des suffrages aux élections 
Municipales, sont fortes de 
avis Sénéral. Deux raisons, 
toutefois, pourraient encore 
inciter les Grecs à donner à 
à Karamanlis une faible ma- 
jorité : 


+ L'armée risque de ne 

Pas s'incliner devant une 
ire des gauches et 

Der un nr (le se- 
en € 

pouvoir quante ans) au 
© Manque d’h 

néité du front de nus 

ee risque de faire retom- 
la Grèce dans une fa- 

â re anarchie : un seul 

e ses parlements, en cin- 


ut de son mandat 

dix-sept rébellions et 

s changements de ré- 
ont secoué le pays: 


Michel BOSQUET. 
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Eisenhower décide l'arrêt 
des envois d'armes au Moyen- 































Dix -huit 
tanks (au 
premier plan) 
destinés 
à l'Arabie 
séoudite  al- 
laient quitter 
New York à 
bord du S/S 
James Mon- 
roe quand 
arriva l’ordre 
de suspendre 
le départ, 
(Radiotélé- 
photo} 





La canalisation Le “Livre blanc” 


de la Moselle 


sera la pierre de touche des 
négociations franco-allemandes 


trois jours des négociations franco-allemandes qui doivent | 
s'ouvrir lundi à Paris, et porteront notamment sur la | 
Sarre, M. Pineau a reçu hier, à sa demande, M. Hoffmann, | 
ancien chef du gouvernement sarrois et leader du parti chrétien 
populaire proeuropéen. Ce parti est le seul qui ait tenté, à la 
Diète sarroise, de modérer les initiatives des partis proallemands. 


Au même moment, M. Ney, 
chef du gouvernement sarrois, 
se rendait à Bonn pour essayer 
d'obtenir que deux de ses mi- 
nistres fassent partie de la délé- 
gation allemande à la négociæ- 
tion. 

Cette proposition est contraire 
à l'accord intervenu entre MM. 
Pineau et von Brentano, selen 
lequel les Sarrois ne pourront 
être consultés qu'à titre d’ex- 
perts. 


Ruhr contre Lorraine 


Lors de son audition par la 
commission des Affaires étran- 
gères de la Chambre, jeudi der- 
nier, M. Pineau a souligné que 
le test de la bonne volonté alle- 
mande dans les négociations 
sera l'attitude des représentants 
de Bonn sur le problème de la 
canalisation de la Moselle. 

Ce projet, en discussion depuis 
plusieurs années, assurerait à 
l'industrie lorraine un transport 
moins onéreux et un débouché 
facile vers Rotterdam. 


La commission  franco-alle- 
mande, qui étudiait ce projet 
depuis le 5 septembre dernier, a 
terminé, hier soir, ses travaux, 
dont le résultat (rapport tech- 
nique et non conclusions poli- 
tiques) sera soumis incessam- 
ment aux deux gouvernements. 


Les experts ont travaillé, selon 
le communiqué officiel, dans un 
« esprit de compréhension », mais 
on sait que les industriels de la 
Ruhr, désireux de conserver 
l'avantage de leurs positions, et 
le gouvernement allemand lui- 
même se sont toujours montrés 
hostiles à la canalisation de la 
Moselle. 


Conférence 
« multilatérale » 


La France et l'Allemagne ne 
sont, d’ailleurs, pas les seules 
intéressées dans l'affaire. M. Jo- 
seph Bech, premier ministre 
luxembourgeois, a déclaré, hier, 
devant le Parlement de Luxem- 
bourg, en réponse à une ques- 
tion sur l'attitude de son gou- 
vernement à ce sujet, qu'une 
conférence internationale « mul- 
tilatérale» se réunirait bientôt 
pour délibérer sur le problème 
du canal de la Moselle. 

— Le Grand-Duché, a-t-il ajou- 
té, participera à cette confé- 
rence et il faut espérer que le 
Parlement luxembourgeois pren- 
dra sa décision «en pleine li- 
berté ‘et’ souveraineté ». 





Nouvelles mesures 
antiinflationnistes 


à Londres 


LONDRES. — M. Macmil- 
lan, chancelier de l’Echiquier, 
a annoncé, hier, de nouvelles 
mesures antiinflationnistes 
dont la plus retentissante est 
la suppression des subven- 
tions pour le pain et le lait. 
Cette décision entraînera d'ici 
juillet une augmentation de 
1 % du coût de la vie. 





britannique annonce de 
prochaines expériences 


thermonucléaires 
LONDRES. 


| 
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E «Livre blanc» sur la Dé- | 
fense que, comme chaque an- | 


née, le gouvernement britanni- 
que vient de publier, annonce 


une augmentation de 11.500.000 | 
livres pour les dépenses militai- 
res de 1956-57. Celles-ci vont at- : 
teindre 1.548.700.000 livres. Or | 


la réduction des crédits militai- 


res a été maintes fois réclamée : 


par l'opposition, et plus encore 
depuis que la situation financière 
du pays inspire de services in- 
quiétudes. 


De surcroît, le Livre blanc 
annonce que la Grande-Bretagne 


continuera à produire des armes : 


thermonucléaires et qu’elle s’ap- 


prête à effectuer des expérien- ! 
ces dans les îles de Montebello : 


et à Maralinga (à l'est de l’Aus- 
tralie). 


ce jeune passager 
préfère KLM. 


Quel que soit votre âge, la KLM 
vous considère comme une 
personnalité très importante. 
Que vous voliez vers : 


e Djakarta 
e Istamboul 
e Santiago du Chili, 


dans tous les cieux du monde, 


vous aurez droit au confort, 
au service et à l'ambiance 
reposante que KLM a su 
créer pour ses passagers. 
Consultez votre Agent de 
Voyages ou l'un 
des bureaux KLM, 


Paris-Passagers : 


100, Av. des Champs-Élysées 


3% bis, Av. de l'Opéra - 


1 ee 
Tél. OPÉ. 05-13 


Bordeaux - Tél. 881-94 
Lyon - Tél. FRanklin 38-25 
Nice - Tél. 899-05 
Lille - Tél. 565-11 





Orient 


THOMASVILLE (Georgie). 


EUDI, aux environs de minuit, les repré- 

sentants de la presse, qui ont suivi le pré- 

sident Eïisenhower pendant ses vacances 
en Georgie, ont été convoqués subitement par 
le secrétaire de Presse du président, M. James 
Hagerty, à la « Maison Blanche temporaire », 
c'est-à-dire dans la propriété du secrétaire au Tré- 
sor, M. Humphrey. 


M. James Hagerty a dicté aux journalistes le 
communiqué suivant : 


« Mon attention 
attirée sur une information de 
presse selon laquelle 18 chars 
légers, devant servir à l’instruc- 
tion des troupes, étaient sur le 
point d'être expédiés en Arabie 
séoudite. IL s’agit d'une com- 
mande qui avait été passée en 
juin 1955. Les informations que 
j'ai reçues indiquent que ces 
tanks étaient sur le point d'être 
expédiés. Le président entend 
que le Département d'Etat sus- 
pende toutes les licences d’ex- 
portation d'armes vers cette ré- 
gion. » 

Au même moment, les dockers 
du port de New York recevaient 
l'ordre de ne pas charger les 18 
tanks dans les cales du cargo en 
partance pour l'Arabie, qui s'ap- 
prêtait à les recevoir. Le départ 
du navire était prévu pour au- 
pourd'hui même. 

Hier matin, le porte-parole du 
Département d'Etat annonçait 
que « tous les permis d’exporta- 
tion d'armes vers le Moyen- 
Orient sont temporairement sus- 
pendus ». 


vient d'être 


Une décision 
d'Eisenhower 


Tout porte donc 4 croire que 
c'est le président lui-même qui a 
pris la décision d'arrêter cette 
expédition d'armes, et cela pour 
divers motifs. 

Il semble bien que les deux 
raisons principales aient été 
d’abord le désir de se don- 
ner un excellent argument pour 
refuser les demandes d'Israël : 
apres avoir interdit l'expédition 
de 18 chars d'entraînement à un 
Pays qui n'a pour ainsi dire pas 
d'armée, le Département d'Etat 
pourra opposer aux demandes 
israéliennes l'embargo définitif 
mis sur les expéditions d'armes 
au Proche-Orient. 


Revirement occidental 


L'autre raison est de politique 
intérieure. Le Foreign Office ne 
s'y est pas trompé qui, dans un 
communiqué assez froid, a dé- 
claré ne pas être officiellement 
au courant de la décision amé- 
ricaine. Il a ajouté que les li- 
vraisons d'armes britanniques 
seraient effectuées  conformé- 
ment aux contrats passés. 

Cependant, après la décision 
prise par le gouvernement fran- 
ÇGais d'arrêter les livraisons 
d'armes à l'Egypte — sans 
mettre d’embargo sur les- livrai- 
sons à Israël — il apparaît bien 
qu'une modification assez sen- 
sible se prépare dans la politique 
occidentale au Moyen-Orient, mo- 
dification qui, sans nuire en 
rien aux pays arabes, pourrait 
au moins servir à ne pas accen- 
tuer le déséquilibre qui s'ag- 
grave entre eux et Israël. 





Location 
Jan) chauffeur 


VOITURES NEUVES 
TOUS MODÈLES 


DEMANDEZ NOS 
NOUVELLES CONDITIONS 


11, Rue du Champ deMars 
PARIS 78 


INValides 96-77 








La France peut-elle : 


L'EXPRESS. — 


Pad ou 


Sam. 18-Dim. 19 fév. 1954 


NES 


IV. - COMMENT OBTENIR LA 


« SITUATION ÉLECTORALE ” 


OUR obtenir cette « situation élec- 
P torale », objectif défini par 

M. Guy Mollet, peut-on détacher 
les masses musulmanes algériennes des 
rebelles ? La question est là, aujour- 
d’hui. 

Nous avons vu que la répressien mi- 
litaire aboutissait très souvent au ré- 
sultat contraire. Nous avons vu aussi 
qu’on ne saurait compter sur une por- 
tée immédiate des solutions économi- 
ques. Faut-il, dans ces conditions, 
compter sur le choc psychologique pro- 
curé par une déclaration d'intentions ? 
Ce serait négliger à la fois l'Histoire et 
les faits. 

L'histoire de l'Algérie est jalonnée 
d'intentions non accomplies et de pro- 


L'opinion | 


algérienne 
devant le 


plan Mollet 


(De notre correspondant particulier) 


ALGER. 

Tandis que les milieux politiques, à 
Alger, font état de leur déception de | 
constater que « la déclaration d'inten- | 
tions du président du Conseil tient | 
davantage compte de la nécessité de | 
rassembler une majorité que de celle de 
résoudre au fond le problème algérien », 
les milieux européens de l’Assemblée 
algériense ont déclaré, hier matin, reje- 
ter de toutes leurs forces la reconnais- 
sance de la personnalité algérienne et la 
consultation électorale au collège 
unique. On pouvait entendre des slogans | 
comme : « Qui a cédé cédera ! » « Nous | 
sommes prêts à nous battre et à vaincre | | 
comme le 6 février ! » 

M. Amédée Froger, président de la | 
Fédération des maires du département | 
d'Alger, a fait une déclaration dans | 
laquelle il dit notamment : | 

— Je continue à penser qu’on ne doit | 
pas les [élections] envisager tant que | 
le calme ne sera pas rétabli. On a) 
annulé la consultation électorale de jan- 
vier et la situation, à l’époque, n’était | 
pas celle qu’elle est aujourd’hui. 


| 

Un nouveau meeting | 

« Je vais, dès lundi, proposer à tous 
les maires d'Algérie de se réunir | 
dans un grand meeting qui devra se | 
tenir dans l'ordre et dans le calme. | 
Je demanderai à tous les maires de | 
se tenir en alerte pour que, selon la | 
règle qui sera adoptée, nous soyons | 
prêts, toujours dans l’ordre, à pren- | 


messes non tenues. Qui plus est, les 
élites musulmanes se plaignent d’avoir 
été surtout déçues par des gouverne- 
ments libéraux. Les féodalités algérien- 
nes ont eu raison de Léon Blum, en 
1936, et de Chataigneau, en 1947, etc. 
Ellés viennent Ce triompher aussi du 
général. Catroux. Les musulmans ne 
sont pas oublieux. 

Quant, aux faits, ils se résument tous 
en un seul les partis politiques, les 
mouvements religieux et la quasi-tota- 
lité des élus musulmans d'Algérie ont 
mis comme condition à toute discussion 
la reconnaissance, par la France, de ce 
qu’ils appellent « le fait national algé- 
rien ». 


« Personnalité » 
et « fait national » 


Dans les quinze derniers mois, toute 
l'opinion musulmane s'est ralliée aux 
aspirations nationalistes. 

Pour elle, la reconnaissance de la 
« personnalité algérienne » est sans 
doute un incontestable progrès. Cela 
pourrait même devenir une base de dis- 
cussion féconde. Mais elle entend lais- 
ser juges de la valeur de cette re- 
connaissance les chefs de l'insurrection. 
En partie parce qu'elle les craint; mais 
aussi et surtout parce qu’elle considère 
que, sans l’action des insurgés, la re- 
connaissance de la personnalité algé- 
rienne ne fût pas survenue. 

L'opinion musulmane se dit aussi 
qu’une personnalité algérienne qui ne 
s’exprimerait que dans le cadre de la 
République française reviendrait exac- 
tement à ce que M. Soustelle appelait 
« l'intégration ». Elle voudrait qu'on 
tienne compte que cette intégration a 
été refusée. 

Tous ces faits sont peut-être irri- 
tants. Mais aucune bonne volonté ne 
justifie qu’on les ignore. 


Réalistes et démagogues 


En réalité, il semble bien maintenant 
que l’idée de détacher les musulmans de 
l'emprise des chefs de l’insurrection soit 
à la fois illusoire et aventureuse. 


On risque simplement de perdre en- 
core du temps, c'est-à-dire de travailler 
pour les extrémistes. Au contraire, le 
projet — aujourd’hui explosif — d’ame- 
ner ces mêmes chefs à composer avec 
des réalités qui sont avant tout les 
leurs et à atténuer considérablement 
leur provisoire intransigeance, constitue- 
rait sans doute un pari fécond. 


C’est, en tout cas, le seul moyen im- 
médiat de tenter un arrêt de l’effusion 


de sang, de montrer aux masses mu- 
sulmanes que notre bonne volonté est 
enfin traduite dans les faits. A la li- 
mite, en cas d'échec des puourparlers, la 
France aurait alors administré l’écla. 
tante preuve aux yeux «le l.ON.U., du 
monde arabe et surtout des musulmans 
d'Algérie, de sa volonté de créer — 
avee tous — une communauté juste et 
libre, et de l’impossibilité, pour ce faire, 
de s'entendre avec les insurgés. 

Les maquis actuels pourraient bien 
se partager entre réalistes et démago- 
gues. L'autorité des chefs serait 
battue en brèche. Basé sur la justice, 
notre recours contraint à la force pour- 
rait se faire alors avec la complicité 
d’use grande partie des musulmans eux- 
mêmes. Au lieu que, c'est à. la compli- 
cité de la population musulmane avec 
les rebelles que, selon M. Guy Mollet, 
les chefs militaires attribuent aujour- 
d'hui leur impossibilité À éliminer je 
terrorisme. 


Les craintes des Français 


Quels sont les arguments contre de 
tels pourparlers ? Essentiellement, 
l'hostilité des Français d'Algérie. 


Pour la majorité d’entre eux, l'in- 
surgé musulman, c’est le « rebelle », le 
« hors-la-loi > qui a troublé une Algé- 
rie sereine, tue femmes et enfants, in- 
cendie récoltes et écoles, le barbare, 
enfin, devant lequel ils ne se sentent 
plus qu'en état d'auto-défense. 

Parler avec ces hommes, c'est pour 
eux traiter avec l'ennemi, perdre l’hon- 
neur, bref se comporter en traitres — 
parce qu'ils pensent que les rebelles 
attaquent la France — et en lâches, 
parce qu'ils n’ont pas l'habitude de cé- 
der à la force. Il y a aussi, et peut-être 
surtout, qu'ils ont l'impression que, dans 
l'état de décadence politique où se 
trouve, selon eux, la France, les pour- 
parlers ne pourraient se faire qu’au 
détriment de leurs droits les moins 
contestables. 

Le gouvernement doit évidemment te- 
nir compte de ces réactions, mais il a 
aussi le devoir — sans doute ingrat — 


de les juger selon une optique natienale. 


Non une démission 


mais une conquête 


IH faut rassurer les Français d’Algé- 
rie, non sur le détail passionnel (« liens 
indissolubles >», etc.), mais sur l’essen- 
tiel raisonnable. 

Ils croient à la disparition de l’autorité 
de l'Etat dans la métropole ; c'est un 


par Jean 
DANIEL 


sentiment qu’ils partagent avec la 

de majorité des métropolitains, C'est 
pourquoi on peut comprendre leur mé. 
flance dans des négociations dont il 
craignent qu'elles puissent être me 
nées, comme par exemple a été men 
pendant des années, la guerre d'Indo. 
chine : avec incompétence, irréalisme gt 
défaitisme, 

Si des négociations étaient pro 
il faudrait que les Français d'Algéris 
sachent — et qu'on leur dise avec vi 
gueur et fermeté — qu'elles en sont les 
limites, sur quels points la France est 
décidée à ne pas transiger. 

Ainsi, ils devraient savoir que le fa. 
meux droit des peuples à disposer 
d'eux-mêmes, qui est le fondement de 
l'anti-colonialisme, la France le recon. 
naît autant à la communauté française 
qu'à la communauté musulmane, 

I] faudrait proclamer que l'Algérie, 

composée de minorités, ne saurait avo# 
de constitution que laïque et démoera. 
tique. 
Il faudrait arrêter notre décision de 
négocier avec le désir de justice, mais 
sans aucun complexe de culpabilité et 
en éliminant tous les risques de voir 
notre tutelle s'effacer devant d'autres, 
de toute manière plus despotiques, 

La négociation ne saurait être alors, 
comme le craignent les Français d'Al 
gérie, une « démission >», mais une 
cenquête commune. 


LUNDI : 
Devant le fait islamique 


Conversations 
franco-tunisiennes 
le 27 février à Paris 


Le service de presse du ministère des 
Affaires étrangères a annoncé, hier, qué 
M. Gillet, ministre-délégué au haut com- 
missariat de France à Tunis. a été 
chargé, en l'absence de M. Seydoux, d@ : 
proposer officieïiement à Son Altesse le 
bey de Tunis la date du 27 février pouf 
l'ouverture des conversations franc 
tunisiennes. 

Rappelons que ces conversations por 
teront sur «l'aménagement de certaines 
dispositions des conventions touchant 
au domaine de la défense et de la dipl 
matie ». 


dre les décisions qui s’imposeront. » | 


Bourse irrégulière et sans relief 


— La proximité de la liquidation des opérations à terme incite peu les opérateurs 
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ont toutefois censtaté avec satisfaction que les marchés anglo-saxons se sont montrés moins pessi- 
mistes que prévus devant le relèvement du taux d’escompte à Londres. 
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Pourquoi Darrieux ? 


ERA CLOUZOT vient de 
Von: avec succès une très 

ve opération au cœur. Le 
rofesseur Gaudart d’Allaines 
a réussi à la délivrer d’un ré- 
trécissement mitral. 

Pendant les quelques jours 
ui ont suivi l'intervention, 
Vera Clouzot, du fond d’une 
met de douleur, a entendu 
dix fois répéter : : 

& Voilà Mile Darrieux.… Où 
est Mille Darrieux ?… Mlle 
Darrieux a dit que... 

Et, dans l'état de demi- 
conscience où elle se trouvait, 
elle sé demandait : 

= Mais pourquoi me parle- 
ton tout le temps de Danielle 
Darrieux ? Et pourquoi est- 
elle dans ma chambre ? 

Lorsqu'elle reprit tout à 
fait conscience, le nom ne 
vint plus frapper ses oreilles 
et elle se demanda : 

— Mais pourquoi ai-je été 
ainsi obsédée par Darrieux ? 

Elle vient de découvrir que 
Mile Darrieux était l’infir- 
mière très compétente du pro- 
feéseur Gaudart d’Allaines, 
qui demeure auprès des opé- 
rés seulement pendant les 
jours eritiques qui suivent 
l'intervention. 

Aussi connaissent-ils tous 
son nom. Mais aucun ne per- 
çoit son visage. Et elle reste, 
pour beaucoup, liée à l’image 
de Danielle Darrieux. 


w 


On demande 
renseignements 


TR4 VAILLANT au diction- 

naire el parvenu au mot 
« Brochet », les membres 
de l'Académie française ont 
engagé lout à coup un dé- 
bat violent. Ayant admis 
que ce savoureux animal 
est bien un poisson d’eau 
douce carnassier, les avis 
ensuite se partagèrent : le 
brochet est-il ou non vo- 
race? Non, déclara Mau- 
rice Genevoix, qui se fit 
avec éloquence l'avocat du 
brochet. Mais les « vora- 
cistes » tinrent bon. En dé- 


finitive, les académiciens, 
impuissants à se mettre 
d'accord sur cette grave 


question, ont décidé de re- 
Mettre à huitaine La défi- 
nilion du brochet. Comme 
on demandait à l’un d'eux 
quels éléments nouveaux 
Dermettraient en huit jours 
de réunir l'unanimité des 
suffrages, il répondit en 
souriant : « D'ici là nous 


aurons eu le temps de nous 
renseigner, » 


Dans un 
sans doute. 


Ÿ 


Il faut bien rire 
LE Armand de La Roche- 


dictionnaire, 


arrivant sans manteau, habillé 

de six chandails superposés, 

. nr ption donnée en 
r à 

sg “e la princesse 


Entre Chaque chandail, . fl 
avait mis une chemise et une 
car dl m'a _A successive- 

vées jusqu” ; 
se retrouve rs RE 
> faut-il pas f 
Pour soutenir une de Fr 
Patations de « joyeux drille » 
puissent les plus labo- 


Y 


La main chaude 


à Gisèle Julliard, qui voya- 
€ actuellement au Daho- 
Mey et qui vient de publier 
Un judicienx ç savoir-écri- 


gédes-lettres » où toutes les 
Uuations possibles trou- 
- épitres à leurs plumes, 
MT, d'Afrique noire 
gnes à son mari 

gDans cette chaleur acca- 

ante, ma main colle au 
panier, aussi ne puis-je 
W'avait "2 ee 4 
Le livre! $ élé prévu dans 


voilà qui est fait. 
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Abolie jeudi soir par l’Angleterre 
La peine de mort conserve 


deux bastions en Europe : 
la France et l’Espagne 


A 


credi prochain. 


Ce débat sur la peine de mort était le troisième tenu par la 
Chambre des Communes depuis la guerre. 

La France et l'Espagne restent donc les seuls pays d'Europe où 
la peine de mort est encore appliquée. 

En 1952, un député français, l'abbé Gau, a déposé sur le bureau 
du Parlement une proposition d’abolition de la peine capitale. Elle 


ne fut jamais discutée. 


L y a trois semaines, un jeune 
Ë homme de 27 ans, assassin 

d'un chauffeur de taxi, a été 
guillotiné dans une cour de la 
prison de la Santé. Il était le 
quarante-cinquième condamné à 
mort exécuté depuis 1951. De 
1945 à 1950, pendant l’épuration, 
le nombre des exécutions avait 
été de 1.465, le plus. élevé que la 
France ait connu depuis Char- 
les X. 

Pour les condamnés de droit 
coîinmun (les « politiques» sont 
fusillés), le cérémonial est inva- 
riable, Au petit matin, précédant 
les cinquante personnes du « cor- 
tège», les gardiens s’approchent 
doucement de la cellule du 


condamné, les souliers à la main 
pour tie pas l’alerter prématuré- 
ment, Rechaussés en silence, ils 





L'intervention de l'ancien 
ministre travailliste Chuter 
Ede (ci-dessus) en faveur de 
l'abolition de la peine de mort 
fut une des plus décisives, 

M. Lloyd George, (ci-contre) 
actuel ministre de l'Intérieur, 
défendit, au contraire, un pro- 
jet prévoyant simplement la 
limitation du nombre des exé- 


cutions. 
+ 


ouvrent brutalement la porte et 
se précipitent sur lui, suivis des 
officiels. 
« Mon ami, 
courageux. » Ê 
Il apprend ainsi que sa grace 
a été refusée par le président de 
la République. : 
Confessé par l’aumônier s’il le 
désire, « préparé» pour la céré- 
monie (le bourreau dégage sa 
nuque et lui lie pieds et mains), 
il est traîiné comme un paquet 
jusqu’à la guillotine, allongé sur 
la planche, basculé et décapité. 
Avec une méthode différente 
(le nœud coulant et la trappe) 
les Anglais exécutaient en 
moyenne treize criminels par an. 
En Espagne, la mise à mort s’ef- 
fectue à l’aide du moyenägeux 
«garrot espagnol»: un lien 
assé à travers le dossier d'un 
auteuil est serré par derrière 
autour du cou de la victime. 


La protection 
de la société 


«Je me suis toujours de- 
mandé», a déclaré un directeur 
de prison déposant devant une 
commission d'enquête, « pourquoi 
le spectacle d'une exécution ins- 
pirait à tous ses témoins un tel 
sentiment de honte. Il doit y 
avoir quelque chose de foncière- 
ment. mauvais dans une loi dont 
l'effet est si dégradant sur ceux 
qui sont chargés de l'appliquer. » 

Le principal argument des par- 
tisans de la peine de mort est 
qu’elle est indispensable à la pro- 
tection de la société. : 

L'Eglise elle-même la considère 
comme légitime, fidèle à l’'ensei- 
gnement de saint Augustin et de 
saint Thomas d'Aquin, qui recon- 
naissent au chef de la Cité « le 
droit de prononcer des peines 1ir- 
réparables comme la mort et la 
mutilation ». 


lui dit-on, soyez 


la majorité de 31 voix, la Chambre des Communes anglaise a 
aboli jeudi soir la peine de mort. Trois adolescents condamnés 
à mort ont appris le soir même qu'ils ne seraient pas pendus. 
L'un d’eux, assassin d’un étudiant indien, devait être exécuté mer- 
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L'exécution de 
Ruth Ellis (ci- 
contre), en juil- 
let dernier, sou- 
leva une intense 
émotion dans 
l'opinion anglai- 
se, Cette jeune 
femme de 28 


Les partisans de l'abolition ré- 
pondent : 
@ Une enquête effectuée par un 
comité spécial de la Chambre 
des Communes en 1929 a montré 
que le nombre des crimes et des 
ports d'armes prohibés n'avait 


- ans, mère de 
augmenté dans aucun des pays deux enfants 
qui avaient aboli la peine de un di L 
mort. avait con- 

damnée pour le 

Les deux exemples meurtre de son 
EE RS DE amant qui 

@ La valeur « exemplaire » de la l'avait abandon- 


peine capitale doit être envisagé 
de deux façons. S'il s'agit de 
l'exemple que l’on « fait », il ne 
semble pas qu'il soit efficace 


née, Ci-dessus : 
le certificat mé- 
dical du méde- 


puisque les 1465 exécutions qui cin de la pri- 
ont eu lieu en France de 1945 à son de Sa Ma- 
1950 n'ont pas empêché une re- jesté de Hollo- 
crudescence constante de la cri- vay, constatant 
minalité pendant cette période. la mort de Ruth 
S'il s'agit de l'exemple qu'on Ellis après sa 
« donne », il est si mauvais qu'on i 
pendaison, 


a renoncé partout à exécuter en 
public. Le témoignage des avo- 
cats et des aumôniers recoupe 
celui du poète « maudit » Jean 
Genet : « La Veuve » exerce sur 
les malfaiteurs une fascination 
qui suscite de nombreuses voca- 
tions criminelles. 

© Quelles que soient les précau- 
tions dont s’entoure la justice, 
les risques d’erreurs judiciaires 
demeurent. 

En Angleterre, plusieurs affai- 
res récentes ont profondément 
impressionné l'opinion: En 1951, 
un jeune illettré, nommé Evans, 
fut condamné à mort et exécuté 
pour le meurtre de sa femme et 


Secteur de ventes 
(ORIENT) 





Si vous partez vers l'Orient 
vous devez voyager BOA( 


B.O.A.C. dessert tout l'Orient 


L'hiver est la meilleure saison pour voyager vers 
l'Orient ; et la meilleure façon de le faire, c'est de voyager 
B.O.A.C. Pour l'homme d'aflaires, il y a à cela plusieurs 
raisons : 


D’abord : B.O.A.C. dessert le Proche-Orient 
le Moyen-Orient, l’Extrème-Orient, l'Afrique du Sud. Pas 
d'ennuis de changements de lignes ! 





de son enfant, trouvés étranglés 
à son domicile. Deux ans plus 
tard, un certain Christie, qui ha- 
bitait le même immeuble, était 
accusé de six autres meurtres et 
avouait celui de Mme Evans et 
de son enfant. Le ministre, qui 
avait refusé la grâce d'Evans, M. 
Chuter Ede, devait plus tard ex- 
rimer publiquement ses remords 
Ê la Chambre des Communes. 

Le mois dernier, trois jeunes 
gens accusés de tentative de 
meurtre sur un policier furent 
reconnus innocents. Si le policier 
était mort (ce qui fut évité de 
peu), ils auraient certainement 
été exécutés avant la découverte 
de leur innocence. 


Les tigres en cage 


© Le problème de la criminalité 
n’est pas un problème de répres- 
sion et d'intimidation mais de 
prévention. « Ce ne sont que des 
mesures sociales », a déclaré le 
professeur Heuyer au cours d'un 
débat en Sorbonne, sur le film 
d'André Cayatte « Nous sommes 
tous des assassins », « qui peu- 
vent modifier la fréquence de la 
délinquance et de la criminalité. 
La peine de mort est une solu- 
tion de paresse, de lâcheté et 
d'injustice. » 

« Lorsque je rencontre un tigre 
dans la rue », déclara un jour 
un procureur général au cinéaste 
André Cayatte pour justifier la 
peine capitale, « je l’abats, » 

« Vous faites bien, lui répondit 
Cayatte, mais abattez-vous aussi 
les tigres en cage ? » 

S. LAFAURIE. 


Ensuite, vous pouvez vous arrêter en route où bon 
vous semble, sans payer de supplément. 


Enfin, vous avez le choix entre le luxe de la Pre- 
mière classe ‘‘Majestic” et l'économie de la Classe touriste 
‘‘Coronet”.. Des deux façons, vous voyagez avec un vrai 
confort, un personnel de cabine aux petits soins, de suc- 
culents repas (gratuits) : c'est le service aérien le plus 
sympathique. 





Rejoignez les lignés B.0.A.C. à 
Londres, Dusseldorf, Frane- 
fort, Zurich ou Rome. Billets - 
directs par les correspondances 
aériennes depuis les princi- 
pales villes de France. 


Lure aceru ! Maintenant, vous voya- 
= en fauteuil-coucheute ‘‘Slum- 
relte sur les services B.0.4.C. 


pour l'Estrème-Orient. 


Consultez votre agence de 
voyages, ou la British Euro- 
pean Airways, notre Agent 
général (Tél. : BALzac 59-00). 


Tout autour du monde 
: 


prend bien soin de vous 
» 
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BRITISH AIRWAYS OVERSEAS CORPORATION 
AVEC QANTAS , S.A.A, ET TEAL. 
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@ L'attaque de 
François 


Mauriac 


suis vivement ému par 
J'rarticle de François Mau- 
riac sur le voyage à Alger. 

Je ne peux vous exprimer 
à quel point je partage sa dé- 
ception et sa colère, combien je 
suis heureux d’avoir pu lire 
sous sa plume ce que je res- 
sentais moi-même. Mais je n’en 
tire pas la conclusion qu'il a 
donnée. 

Je crois qu’il faut continuer 
à soutenir ce gouvernement de 
Front républicain qui, s’il n’a 
pas encore montré un sens très 
exact de l’action, représente 
une politique avec laquelle nous 
sommes en complète sympa- 
thie. D’ailleurs, M. Mauriac la 
dit lui-même dans son article 
suivant : il faut s’employer à 
cultiver l'espoir. 


Jean MARCHAND, Nice, 


© Nous ne risquons pas 
d’être bernés 


ANS les prochains jours, la 

courageuse et lucide prise de 
position de Mauriac, à l'égard de 
notre sentimental président du 
Conseil, va immanquablement lui 
attirer des attaques, peut-être des 
injures, de la part même des te- 
nants du Front Républicain. 

Quoi qu'il en soit, je voudrais, 
au milieu des remous qui vont se 
produire, vous dire l'immense dé- 
ception qui s'est emparée de moi 
et de quelques amis à la suite de 
la capitulation de Guy Mollet à 
Alger. Je sais, on vous l’a déjà 
dit samedi dernier, mais il fallait 
que ce soit dit comme Mauriac l’a 
fait — et je voudrais que Mau- 
riac sache que nous n'avons pas 
trouvé ses termes outranciers, ni 
sa critique trop vive. C’est exac- 
tement ce que nous pensions, et 
notre écœurement attendait la 
voix magnifique qui allait l’expri- 
mer. 

Nous ne sommes pas déçus, et 
tant que l'irremplaçable François 
Mauriac sera là, sur la brèche, 
nous ne risquons ni d’être bernés, 
ni de nous endormir. 


Gülbert LUBIK, 
Mulhouse. 


© Réponse d’un 
militant 


Lettre à M. Mauriac 


SAMEDI, vous parliez de Guy 

Mollet d’une façon qui ne 
convient pas au militant so- 
cialiste que je suis. 


Celui qui vous écrit à fait 
à fond campagne dans le 


Doubs, pour la liste socialiste 
certes, mais aussi pour le 
Front Républicain, et il a tou- 
jours parlé en termes élogieux 
du parti radical, lors des 
contradictions portées à la 
droite et trut récemment aux 
Poujadistes. 

Je n’en suis que plus à l’aise 
pour m’étonner que vous ayez 
pu ironiser sur le fait que 
M. Guy Mollet ait reçu des to- 
mates ; vous avez l’air de dire 
qu’il a manqué de cran. Sa- 
chez bien qu’il ne s’est pas 
soumis à lémeute, ni au 
monde févéal, mais qu’il ne 
voulait pas de sang sur notre 
bel idéal. (.….) 

Malgré mon désaccord sur 
ce qui précède, je vous assure, 


monsieur Mauriac, de ma com- 
préhension sympathique pour 
les efforts faits par vous pour 
la défense de l’iaéal du Front 
Républicain dont je suis un 
ardent propagandiste. 


Henri CUENOT, 
catholique non pratiquant, 
36 ans, ouvrier, 
Villers-le-Lac. 


© Ce serait la nuit 


ESTEZ, monsieur Mauriac, 

la voix de la France. Et sur- 
tout, ne vous laissez pas décou- 
rager, parce qgr'’alors, vraiment, 
ce serait la nuit. 


Je suis sûr que M. le prési- 
dent du Conseil, même s'il a re- 
çu votre article comme un coup, 
vous est d’une certaine manière 
reconnaissant de lui dire ce que 
personne, jamais, ne peut dire à 
ceux qui gouvernent : la vérité 
du moment. 


Vous êtes notre voix à tous. 
Je souhaite ardemment qu’elle 
puisse bientôt s'élever pour tra- 
duire non plus notre humiliation, 


ANNEE 


A AN \ 


NOS LECTEURS NOUS ÉCRIV 


Un micro dans le burx 


désabusé 


e /Nous 


sur notre ideal 


mais notre reconnaissance au 
chef du Front Républicain pour 
l’action qu'il aura su mener. Car, 
comme « L'Express » nous le de- 
mande, nous voulons d’abord 
« faire confiance ». 


René B.…. (Strasbourg). 


© Les tomates et 


les grenades 


E suis outré, écœuré, des 
J manifestations d’Alger et de 
celles de Paris qui sont sur- 
tout le fait des jeunes. Mais 
ces jeunes, s’ils veulent défen- 
dre l'Algérie, ce n’est pas en 
brisant les fenêtres de « L'Ex- 
press » qu’ils le feront ! 

C’est évidemment plus facile 
de lancer des cailloux ou des 
tomates sur le service d’ordre, 
ou contre des immeubles, que 
d'aller dans l’Aurês ou ailleurs 
pour y lancer des grenades, 
avec tous les risques que cela 
comporte. 


Gaston TAJILLARD, 
Besançon. 


© Nous n’étions pas 
informés 


FRANÇOIS MAURIAC, dont la 
collaboration honore « L'Ex- 
press », écrit dans votre numéro 
de samedi : « Qu'’allait faire Guy 
Mollet à Alger ? S'informer ? Il 
n'était donc pas informé ? » 

En effet, il n’était pas totale- 
ment informé, et ayons le cou- 
rage de reconnaître que nous ne 
l'étions pas non plus. Qui d’entre 
nous supposait que le nombre des 
Français d'Algérie opposés aux ré- 
formes était aussi important ? 

L'Algérie n’est pas la France, 
mais ce n’est pas non plus la Tu- 
nisie ou le Maroc. Reconnaissons 
que le souci de convaincre les 
musulmans de notre désir de 
créer de nouvelles formes de col- 
laboration nous a fait oublier la 
nécessité d'entraîner avec nous 
un nombre plus important de 
Français d'Algérie. 

N'y a-t-il pas là une faute 
grave de tactique ? Comment 
avoir laissé un Jacques Chevalier, 
ex-ministre de Mendès France, un 
des leaders de la tendance libé- 
rale, rejoindre ses adversaires les 
Borgeaud, les Aumeran ? 


P, L., Paris. 


© Merci de tout 
cœur 


OUS les musulmans, et je le 
souligne, applaudissent à vo- 
tre action en leur faveur, Vous 


agissez en Français de grande 
race. Merci de tout cœur. 

Par ce message, je vous si- 
gnale quelque chose dont l’au- 
thenticité ne fait aucun doute : 
un micro ou des micros ont été 
installés par les colons dans 
le bureau où M. Guy Moliet 
recevait toutes les délégations. 
Voilà qui éclaire d’un jour nou- 
veau les agissements que vous 
savez. 

Benguellil Mohamed El Adj, 

Alger. 


@ C'était la, 
la grande affaire 


OUS aviez mille fois raison de 

mettre l'accent, dèx la nais- 
sance de votre journal, sur les 
problèmes d'Afrique du Nord et 
de « faire les élections », avant 
tout, sur ces problèmes. 

Beaucoup, parmi ceux qui, le 
2 janvier, ont voté « bistrn », 
amnistie fiscale ou « libre entre- 
prise », devraient s'interroger à 
l'heure actuelle sur la sagesse de 
leur décision — s'ils sont aussi 
« patriotes » que leurs leaders 
parlementaires le prétendent. 

Vous aviez mille fois raison 
d'accorder plus d'attention au fait 
poujadiste, à l'inconnue poujadis- 
te, matérialisée maintenant par 
une cinquantaine de députés, 
qu'au fait (connu) communiste, à 
cette masse mouvante et hétéro- 
clite — et d'autant plus dange- 
reuse — qu'à la fraction de la 
classe ouvrière qui, décidément, 
ne voit son existence et sor ave- 
nir défendus que par le P.C. seul. 

Et ces « patriotes », qui de- 
mandent des exonérations d’im- 
pôts ici et l'envoi du contingent 
en Afrique pour mater les « bi- 
cots », vont-ils vraiment imposer 
à tout un peuple leur manière 
de voir ? 

Nous devons espérer que, main- 
tenant, l’on ne cédera plus au 
chantage. Et si « L'Express >» 
continue la lutte comme par le 
passé, cela seul aure justifié son 
existence. 

L. ZELIKIN, 
La Varenne-Saint-Hilaire. 


© Un drôle de 
visage 


E tiens 4 vous fx connai- 
J tre la satisfaction que j'ai 
éprouvée en lisant l’article de 
M, François Mauriac. Cet ar- 
ticle répond parfaitement aux 
questions que je me posais de- 
puis. quelques jours. Oui, le 
Front Républicain, avec M, 
Guy Mollet, prend un drôle de 
visage. M. Guy Mollet va-t-il 
prendre le relais d'Edgar 
Faure, et devenir à son tour, 
entre les mains de “ancienne 
majorité, un parapluie contre 
une vraie politique de Front 
Républicain ? 


M. BURGET, Lyon. 


© Les morts 


et leur vie 


POoURRIEZ-VOUS suggérer à 

nos gouvernants de prerdre 
une décision courageuse qui me 
paraît s'impôser ? 

Celle d'interdire toute  manifes- 
tations ou groupe aux monuments 
aux morts, sauf à quelques dates 
annuelles à préciser par le gou- 
vernement, Ces manifestations 
répétées constituent un véritable 
scandale, Elles ne servent qu'à 
couvrir des buts qui, dans la ma- 
jeure partie des cas, sont en 
totale contradiction avec le but 
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À “Me 
© Je voulu 
au Pres 


L E 6 février je 
écrire à Guy ) 
l'ai pas fait parce 
m'a paru quelque pey 
et puis superfiu aussi 

Je voulais lui dir: 
sieur le Président, gg 
vouliez ou non, à 
tuelle votre Visage w 
avec celui de la 
France chrétienne et 
tionnaire. Choisisse 
solution la plus € 
notre génie: la 
reuse, 

« Les musulmans 
haïssent pas, Et ik 
deront amour et r 
est fait droit à ln 
tions  aaturelles, 
alors besoin de la 
aide : ne pourrons 
accorder, sans cont 
calcul sordide ? 

« Les  Europées 
bien par comprend 
grande œuvre lt 
convie : qu’ils acc 
de participer au 
ral, intellectuel et 
millions d'êtres. 
permet alors de € 
seront bafoués, 

Et je terminais a 
le président de mo 
respect et de 
confiance, (Cette 
présent je Le lui ri 
que promettre le € 
que, ce qui supp 
plement 9 ou 10 
élus pour un Eu 
se complaire p 
des manipulations & 
loi électorale, c'est 
donnée à notre ph 
presque à coup sir 
en Algérie sans 
Docteur 


fl 


ANNE ANNE 


@ À hui 


haute vols 
A sur la PF 
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ÿ CETTE SEMAINE 


D, Je suis un syndicaliste 
ns pas déçus + Pas de sang 
h cuisine post-électorale 


de m'en repens 


oMME beaucoup, j'ai voté 
Front Républicain. Je m'en 
ns amèrement lorsque je lis 
compte rendu de l'invalidation 
nn député poujadiste, prélude à 
gutres invalidations. 

Qu bien vous êtes aveugles, ou 
n vous voulez faire le jeu de 
jade. Ce n'était pas la peine 
qublier dans « L'Express » 
x articles sur la venue au pou- 
ir d'Hitler et de taxer les di- 


eants allemands d'alors de 
ique de clairvoyance politique. 
Croyez-vous que le fait d’inva- 
er des poujadistes fera reculer 
Yague des mécontents ? Ne 
Je7-Vous pas, au contraire, que 
Couronner de l’auréole du 

«sménera de l'eau à leur 


MENAGER, Manom. 
0 Les 
invalidations, 


un scandale 


(CHACUN est libre d’être 
Pour, contre ou indifférent 


aux poujadistes; mais il est in- 
tolérable que des députés dé- 
forment par une cuisine post- 
électorale la volonté des élec- 
teurs. Les invalidations succes- 
sives des députés poujadistes 
sont un scandale; tou député 
honnête doit s’y opposer, à 
quelque parti qu’il appartienne. 
L'Assemblée ne manque pas de 
questions plus urgentes à ré- 
soudre. 

Pierre LE MEILLAT, 

Royan. 


@ M. Olivet maintient 
sa position 


N nommé C, Olivet, demeurant 

à Montmorillon (Vienne), et 
qui se dit « fondateur de l'UD. 
C.A. au-delà du Lot et de la 
Corrèze », vient d'adresser une 
lettre ouverte au président dépar- 
temental qui fait beaucoup de 
bruit dans le Landernau pouja- 
diste, 


Il y indique en substance : 


« Constatant avec amertume 
que Poujade continue à mener 
une lutte factieuse qui n’est pas 
en faveur des artisans et des 
commerçants, et considérant que 


l'argent des cotisations ne doit 
pas servir à faire couler le sang 
français, je vous demande de sur- 
seoir à l'envoi à Saint-Céré des 
sommes collectées. » 


Cela a donc provoqué un beau 
charivari, et l’U.D.C.A. fit publier 
une mise au point indiquant entre 
autres choses que, convoqué de- 
vant le bureau, M. Olivet avait 
reconnu son erreur, 

L’autocritique serait parfaite si 
M. Olivet n'avait pas fait savoir 
le lendemain, par voie de presse, 
ou’il maintenait sa position. 


BIAIS, Poitiers. 


© Un de ces 
problèmes- 
slogans 


N 1951, une coalition de fa- 

natiques mesquins et re- 
tors n’avait pas craint de pa- 
ralyser la vie politique de no- 
tre pays avec ce qu’ils appel- 
lent le problème scolaire, En 
1956, une coaliion symétrique, 
à laquelle des républicains sem- 
blent donner ’eur caution, tra- 
vaille à la même besogne d’im- 
mobilisme. 


Mais il y à beaucoup plus 
grave — pour le syndicaliste 
désabusé que je suis — parce 
que c’est généralement bien 
mal aperçu : au cours des quel- 
ques années que j'ai passées à 
la tête 4u syndicat national de 
l’enseignement secondaire, 
alors même que je contribuais, 
dans la mesure de mes forces, 
à lutter contre les lois Marie 
et Barangé, j'ai acquis la cer- 
titude que, pour le syndicat de 
l’enseignement primaire et 
pour sa filiale, le Comité na- 
tional d’action laïque, la laïcité 
est devenue une question de 
fief et de nonopole, un de ces 
problèmes-slogans, dont on se 
nourrit jusqu’à  l’obsession, 
jusqu’à perdre de vue qu’il y a 
autre chose qui existe. 


Alexandre KREISLER, 
Besançon. 


JA MNNNNNNNNNNÉ 


© Je suis 
stupéfait 


E demeure stupéfait devant 

les jeux auxquels l’Assem- 
blée nationale s'amuse à _pro- 
pas des invalidations poujadis- 
tes. Jeux du cirque qui rap- 
pellent singulièrement l’atmo- 
sphère de la Rome antique 
lorsque l'Empire craquait à ses 
frontières. Ma comparaison ne 
fait, hélas ! aucune concession 
à un humour facile et ne s’ins- 
pire que de la stricte réalité. 

Je le dis franchement aux 
élus du Front Républicain pour 
lesquels j'ai voté : leurs argu- 
ties de procédure ne s’impo- 
saient véritablement pas, sur- 
tout au début d’une législature 
dont les tâches sont particu- 
lièrement lourdes et urgentes. 


La gauche républicaine se dis- 
crédite à ,ouloir prolonger des 
débats inutiles et bien peu édi- 
fiants dont l’enjeu ne consiste 
qu’en quelques -ièges qui ne 
modifieront en rien les forces 
en préserce et les majorités— 
possibles. 
S, DES BRUERES, 
Clichy. 


@ L'abbé Pierre 
à la télévision 
vous avez annoncé, en page 2 
de « L'Express » du 15 fé- 
vrier, que Mgr Blanchet succède 
au R.P. Riquet dans la chaire de 
Notre-Dame. 

Verriez-vous un inconvénient à 
informer de même vos lecteurs 
que l’abbé Pierre prêche le carê- 
me à l’église Saint-Merri et à la 
télévision pendant cinq diman- 
ches, à 10 h. 30, à partir du 19 
février. Il a choisi pour thème : 


Les préliminaires de la liberté. 


R. SAINT-RAYMOND, 
Paris. 


© Les 
marchands 


d'esclaves 


E connaissais déjà depuis 
J quelque temps cette ques- 
tion de l’esclavage. 


(6) 


Ouvrir une « enquête » à ce 
sujet (connu de beaucoup, de- 
puis longtemps) c'est très bien. 
Mais à quoi cela aboutira-t-il ? 
IN faut que des sanctions spec- 
taculaires s’ensuivent. 

Par éxemplé pour le seul cas 
que vous citez : 

1° Si un grand chancelier de 
la Légion d'Honneur veut se 
montrer digne de sa charge, 
qu'il n'hésite pas à citer le 
sieur Mohammed Ali ag Atta- 
her devant le Conseil, afin de 
le radier de la glorieuse pha- 
lange — à laquelle il fait honte 
(car enfin nous disons bien 
« légion d’honneur » ?) 

2° Comment se nommait l’am- 
bassadeur de France à la Mec- 
que en mai 1953 ? Il n’est pas 
encore trop tard pour que ce 
monsieur soit blâmé pour son 
incapacité et sa couardise. 


J. CREGUT, Les Angles. 


© Le pied de Kopa 


AI beaucoup apprécié votre 

présentation du match de foot- 
ball France-Italie. Les photos du 
pied de Kopa, blessé, et de la 
neige qui transformait le stade de 
Bologne en patinoire, préparaient 
fort bien notre déconvenue du 
lendemain. . 

Mais croyez-vous vraiment que 
nous ayons perdu la partie à 
cause du pied de Kopa et du gel ? 
Cela m'étonnerait, car lorsque j'ai 
téléphoné à « L'Express » pour 
connaître le résultat du match, 
un de vos rédacteurs m'a répondu 
simplement : « 2-0 », sans pren- 
dre la peine de préciser que c'était 
l'Italie qui avait gagné. Comme 
je tui demandais quand même 
cette précision, il a simplement 
ajouté : « Les meilleurs, hélas ! » 

François CARRE 


@ Vive la liberté 


VILA mon sentiment après 
la lecture de larticle de 
M. François Mauriac sur Guy 
Mollet. 

Je ne suis pas d'accord sur 
le fond de cet article, mais 
j'apprécie hautement qu’un 
homme tel que toi ait une tri- 
bune où s’exprimer librement 
d'autant plus librement que 
par ailleurs votre journal sou- 
tient M. Gu/  Mollet. 


L. DANET, Paris. 
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4 A la suite de Particle de Fran çoise Giroud, «Le drame inutile », 
| avons reçu un abondant courrier. En attendant d’exposer les conclusions 
D peut en tirer pour une éventuelle action, voici quelques-unes de 
ettres, Etant donné la rigueur actuelle de la législation française, nous 
#vons éliminé volontairement toute indication permettant d'identifier leurs 
|Mleurs, bien que la plupart se déclarent prêts à prendre des risques pour 
aPpuyer un combat utile. 


Près à l'un de 
d ces drames : 
jamais je n'oublierai… ; 


N. L.., Toulon. 


0 Il faut 
200 personnes 


S1 deux cents personnes 
le ont pu se réunir en Ita- 
« ap défendre la liberté 
Conception, je ne vois 

von reel on n’en trou- 
que Pas autant en Fran- 
À e revendique l’hon- 
F d'être du nombre. 

» évidemment, tout 

éd : À ne peux rien faire, 
laits à vous qui avez pris 
tive du mouvement 


D) ANAL 


de coordonner les efforts de 
ceux qui vous suivront. 


A. D., Paris. 


© Pouvoir continuer 


à vivre 


D’ milieu intelligent, aisé, 
cultivé (intellectuels, pro- 
fessions libérales, techniciens, 
universitaires), je ne connais 
pas autour de moi de jeunes 
ménages qui n'aient dû recou- 
rir un jour ou l’autre à l’avor- 
tement, pour sauvegarder 
l'équilibre financier, moral, fa- 
milial, pour assurer la vie des 
enfants déjà nombreux par- 
fois, et surtout pour pouvoir 


continuer à vivre dans des lo- 
gements à peine habitables. 


H. S.…, Paris. 


@ Les morts 
accidentelles 


E viens immédiatement 

vous dire ma satisfac- 
tion, ainsi que celle de mes 
amis, de voir « L'Express » 
aborder enfin le problème 
du contrôle des naissances. 

Il faut soulever le voile 
d’hypocrisie q1i couvre ces 
milliers de morts accidentel- 
les (!) qu’on bénit au nom 
de la morale (7?!) 


bation à votre article 
drame inutile », 


vailler des femmes, 
clientèle est 
jorité. 


Sachez, Madame, que 
nous serons derrière vous 
chaque fois que vous élève- 
rez la voix pour conquérir 
cette élémentaire disposition 
de soi. 

M. R., Paris. 


@ Un guet-apens 


contre la femme 


Fr souhaite que vous trou- 


viez une puissante appro- 
« Le 


Nous faisons surtout tra- 
et notre 
"’minine en ma- 


Ce refus et le désir de ma- 


ternité ne s'opposent pas : ils 
doivent se 
l'équilibre de la vie sociale. 


compléter, pour 


Une fille-mère est souvent 


perdue pour cette « famille » 
tant souhaitée par l'Etat, la 
morale et la religion. 


Aucune force n’est valable 


devant la grande majorité des 
refus de maternités. Ces lois 


maintiennent 
guet-apens tendu contre la 
femme, d’abord, contre le cou- 
ple, ensuite. 


A. C.., directeur commercial 


‘existence d’un 


Paris. 


@ Le silence 
et la honte 


OMMENT vous remer- 

cier de votre article de 
ce matin, «Le drame inu- 
tile » ? Si, comme je le 
pense, .’opinion ose mainte- 
nant exprimer ce qu’elle 
pense sur cette question, et 
obtient ainsi une améliora- 
tion de la législation en vi- 
gueur, ce sera à vous qu’on 
le devra. Vous rompez un 
mur que je sais solide et 
qui depuis des dizaines d’an- 
nées a voué des milliers de 
femmes à La mort ou à la 
mutilation dans le silence et 
la honte. Voilà c1icore une 
raison de se féliciter de 
l’existence de « L'Express ». 


J, L., Paris. 
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L'idée fixe du SAVANT COSINUS par Christophe 


24- Les exploits de 
la balle vengeresse 


EXPRESS 
SERVICE 
ÉTUDIANTS 


« L'Express » publie ici régu- 
lièrement et gratuitement, des 
annonces réservées aux étudiants 
pour leurs demandes d'emploi ou 
de logement, Adresser toute la 
correspondance à « L'Express », 
service Etudiant, 91, Champs- 
Elysées, 


NNNNNANNNNNANAN AIN 


Demandes 


ETUDIANT marié cherche 1 piè- 
ce cuisine, Paris, max. 10.000 fr. 
ou 1 pièce poss, chauf. et eau 
courante, max, 6.000. Ecr. : M. 
DORMOY, Hôtel de Chevreuse, 
3, rue de Chevreuse, Paris (6°). 


Persuadé qu'un attentat vient d'être com- 
mis contre sa précieuse personne, Mitouflet 
se précipite avec la furie d’un ouragan vers 
le télégraphe voisin pour demander du ren- 
fort à la préfecture. En passant, Mitouflet- 
Ouragan fait mordre Ia poussière (méta- 
phore hardie) à la silhouette bien connue. 


Or Mitouflet, « tout entier à sa proie atta- 
ché », comme la dit un poète, surveillait la 
sortie de sa victime. La balle vengeresse, 
après plusieurs ricochets, vient le frapper 
dans ses œuvres vives. Mitouflet rugit, tan- 
: dis qu’au bruit de l’explosion, une silhouette 
bien connue qui passait dans le voisinage, 
s'arrête hésitante. 


Mais la silhouette bien connue ayant, dans 
sa chute, brisé la glace d’un avertisseur d'’in- 
cendie, les pompiers convergent... 





d'origine anglaise 
donner. leç. d'angl. à prix mo- 
déré, Ecr. : G. VRECO, 17, rue 
Guénégaud, Paris (6°). 


ETUDIANTE 


NAANANAANNAA ANNANANANANANINNANNNRAENAANAENA TEEN 


ELEVE polytechnique donn. lec. 
math., phys. Tél. : DAN. 11-73. 





JEUNE ARTISTE PEINTRE 
cherche logis, même vétuste ou 
garderait maison banlieue, même 
av. enfants, donn, cours dessin. 
Ecr SUREAU, 35, rue Truf- 
faut, Paris. 





ETUDIANTE Art dramat, cher. 
emploi mi-temps le matin (sténo- 
dact.), posséd. référ, Ecr. : Mile 
Ludmilla Atanassof, 9, rue d’Au- 
bervälliers, Paris (18°) 


ETUDIANT MATH. donner. lec. 
math. (même à domic.). S’adres. 
à SAHEB ETTABA, Hôtel Uni- 
versity, 160, rue St-Jacques (5°). 





ETUDIANTE sér, cher. chamb. 
indépend. ou non, préf. 5°, 6°, 7e, 
1&, Tél. TRO. 60-28, de 21 à 
22 h. Les éléments constitutifs primordiaux de 
tout attroupement parisien emboîtent aus- 


sitôt le pas aux brigades centrales. 


Les brigades centrales elles-mêmes s’ébran- 
lent à l'appel pressant de Mitouflet, et len- 
tement se hâtent afin d'aller étouffer dans 
l'œuf l’hydre de l’anarchie dont ledit Mitou- 
flet signale, d’une façon formelle, la pré- 
sence dans les ruines de la Cour des 
Comptes. 


.… de tous côtés, avec les appareils les plus 
perfectionnés, vers le lieu présumé du si- 
nistre supposé. 


ETUDIANTE DROIT cherche 
chamb. Paris, prix modéré. Ecr.: 
Thérèse Elie, 6, aven. Franklin- 
Roosevelt, Suresnes (Seine). 
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(Copyright Armand COLIN). — (A suivre). 
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ETUDIANT cherche trav. matin 
seulement. Ecr. : M. Patrick 
BOUESSE, 25, r. Madame, Paris. 
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ETUDIANT, permis de cond. 
libre dimanche tte la journée. 
BARRAIL, 60, rue Madame. LIT, 
12-21. 


ETUDIANT cher. belle chambre 
confort. envir, quart. Latin, si 
possible, à défaut chamb. de bon. 
Tél. : SARFATI. ODE. 63-81. 


ELEVES Ee, H.E.C., donner. ré- 
pét. en ttes matières classes se- 
cond. cours math., financ., travx 
compt., trad. même techniques 
angl.-allem.-espag. ou tout autre 
trav. compatible avec horaire des 
études. Ecr. Affaires Soc. de 
l'Ecole H.E.C., 43, rue de Toc- 
queville (17°) ou Tél. WAG, 57-23. 


INGENIEURS Bréguet donner. 
cours math. de la 6° à la ire. 
Ecr. M. DECLEVES, Ec. Bré- 


guet, 81, rue Falguière (15°). 


3. F, très sérieuse, cher, chamb. 
confort. indép. ou non. Tél : 
PAS. 50-75. 


ETUDIANT marié cher. logt 1-3 
p. vide avec reprise quart. Latin. 
Ecr. : M. Gozland, 56, rue Mon- 
sieur-le-Prince, Paris (6°), Tél : 
DAN. 97-39. 


ETUDIANT OUTRE-MER cher, 
une pièce et une cuisine indép. 
chauff. central, eau cour., max. 
7.000 fr. Lille. Ecr. : E. Fuentès, 
31, rue de Bourgogne, LILLE 
(Nord). 


EQUIPE JEUNES INGENIEURS 
poursuivant études dans 
Ecole de Spécialisation, recherche 
travaux Bur. d'Etudes, ou trad. 
techniques angl. et allem, Ecr. 

FROMENTIN, 46, 


A.M. 


cou, Paris, 


Sté fabrice, 


ou équival. 50 s. max. libre courant 2° trimestre, animateur de tr. 
classe ay. pratique approf. oergan. du trav. (fabric. variées pet. et muy. 
sér.) capab. former rapid. équipe pr réor£g. 

Ecr. av. renseig. dét. n° 96, GO, 112, Bd Voltaire (XI°) 


petit mater. 


drait 


rue de Mos- 
garte 


indust, et électr. 


INGENIEUR A 


ETUDIANTE ETRANGERE vou- 


France, du 1° mars au 25 avril, 
aide-ménagère, 
de poche, 
ber, Heidelberg/Rohvb - Kirsch- 


MONTROUGE 
DIRECTION DES FABRICATIONS à 


complète et produetivité. 


faire séjour au pair en 


mi-temps, argent 
Ecr. Roswita Neu- 


n Str. 34 D c/o Collins. 


ETUDIANTE 26 ans, 
de référ., 
répét. piano, surv. devoirs, évent. 
contre chambre 
Tél, : ROCHE. GOB,. 55.00 à par- 
tir 18 h. 30. 


sér., 5 ans 


cher, garde enfants, 


indép. ou non. 


OFFRE 


confierait 


et M 


CHERCHE 
prof. de lettrés, étudiante en let- 
tres (18 h. 

lège Jeunes 


pour remplacement 


Ecr. Col- 
SOISSONS. 


hebdo.}). 
Filles, 


OFFRE chambre indép. ctre leg. 
anglais ou éventuel. 
élève 1re. 
partir de 18 h. 


math. pour 


Tél, LEC. 48-52, à 





“EXPRESS” PETITES ANNONCES ET “IMMOBILIER” 


AVIS 
IMPORTANT 


Pour correspondre 
avec n0s annonceurs 
ayant domicilié leur an- 
nonce sous un numéro 
au journal, adressez vos 
réponses à : 

REGIE PRESSE 
Service Petites Annonces 
100, rue Réaumur 
Paris (2°) 


AUTOS -2 ROUES 


URGENT achète 203 ou CITROEN 
| Vallart 45, r. Eglise, VAU. 88-22 


| URGT ach, 2CV ou 4CV, Vau.88-22 
ISTE ch.2 CV c.i.ou fgtte.Suf.92-21 
| ACH. cher ttes voit. LEC. 68-25 


500 tr 


ACHATS 





| ACH. urgt Versail. Aronde.Inv.45-11 
ACK.cher 2 CV c.i.,fgtte.Lec.68-25 





(Indiquez sur l’enve- 
loppe le numéro de l’an- 
nonce). 


DIVERS 


VENTE-ACHAT 184, av. Italie 


ACH., Dyna et ttes voit. Wag.62-37 
ACH. ttes voit. mot.gelé. Per.30-24 


VENTES 


CHATELAINE 55 


5 


GRAND LARGE 54 


SIMCA 102, r. Ordener, ORN.32-90 


NOUS REPONDRIONS DE 


DOMMAGES- 


INTERETS 
DEVANT LES 


TRIBUNAUX 


- EN CAS DE VIOLATION 


SPECIALISTE 


DE LA 4 CV 


4 CV Renault 1953 
4 CV Renault f, 49 pet. 


LABEL 9 BIS 
comme neuve 
ARONDE 


2° à 54 très belles 


parfait état 


RÉPARATIONS 
GRATUITES 


PIECES ET MAIN-D'ŒUVRE 


PENDANT 


GARANTIES S/CONTRAT 


IMPORTANTS 


frais 185 


Nous rappelons à nos annonceurs qu'aux tarifs indiqués 
en tête de chaque rubrique il y a lieu d'ajouter une 
taxe de 9,29 %Z que nous sommes tenus de percevoir. 


L'IMMOBILIER 


APPARTEMENTS 
ACHATS 


PAIE COMPTANT LIBRE 
appartement 1-2 plèces cuisine 
Urgent. TISSERAND 30, rue de 
Seine, Sartrouville (Seine-et-Oise) 


URGENT JEUNE MENAGE PAIE 
COMPTANT 
appartement libre 2 ou 3 pièces 
[M Lamont, PRO. 67-80, poste 17 


APPARTEMENTS 


VENTES 
PPS PPPLPPPPPPPPPPPPPLPPLPPES 


L p. Px 320 av.150 cpt. ARC.93-65 
RE SEE 
PAVILL, ET VILLAS 


ACHATS 
PP P LL LL LL LP LL LPS CSL PL LS LS 


ECHANGES 


ECH. 2 p. cuis. E.G.EL 2 étage 
|sur cour ensol. 19° arrt c/3 p. c. 
|Paris. Accept. repr, Ecr. No 3.040 


|ECH. belle loge chamb. 6 c/2 
| pces cuis. 81, r. d'Amsterdam (8e) 


|CÉDE loge 2 pièces+ belle cuisine 
[avec reprise 87, av, Mozart (16e) 


TRAVAIL 


Offr. emplois 300 fr, 
CADRE-MAITRISE 


INGENIEUR EN CHEF 


directeur chantiers construct. 
routes Sud Aïlgérien pr import. 
entreprise métropolit, assurant 
contrat et salaire intéressants 
Logement assuré même si famille 
Ecr, av. réf. (organisation ciln- 
tiers T.P.) Sté Fse PSYCHOTECH- 
NIQUE 117, r. Réaumur, Paris 2 


REPRESENTANTS 


FAB. adoucisseurs d'eau cherche 
mandataires ou représentants pour 
secteurs exclusifs, - St. OPUR 19, 
rue de Milan, Paris 9% TRI. 85-64 


Chaussures en gros ch. représ. pr 
Paris, banl, Ecrire 91.843, Jnal. 


PP PP PRES LES OOES 
DIVERS 


IMPORTANT groupe international 
cherche hommes moins de 30 ans 
études supérieures, ouverts à 
l'aspect économique et à l'aspect 
humäin d. problèmes commerciaux 
Longue période de stage dans 
branche publicité. Situation de gd 
avenir si personnalité exception- 
nelle. Adresser curriculum vitæ 
(sans timbre pour réponse, nf 
documents quelconques) à LUCAB 
(service P.) B. post. 304.08 Paris 


| Dem. "emplois 300 dre] 


35 a. rech. pl. chef de garage aff. 
import, Paris, Peut assur. direct. 
Actuel direct. garage Paris 
120 voit. Atel. St.-Serv. cherche 
affaire plus import. sér. référ. 
Libre après préavis. Jnal 3.350 


4 CV Renault f. 55 13.000 km. 410! CH, pavillons libres banl. Ouest 
4 CV Renault £. 55 16.000 km. 400!2-8 p., pale comptant. LOPEZ 
Vedette 1952 très belle 220 | 70, rue du Bac, Asnières (Seine) 


Simca 1.100 49 état neuf 215| > : 
Fiat 1.500 italienne très réc. 195! URG. Ch. pav. 2-3 p. bani, Nord 
Citroën 1952 trés belle ou Est, paie ept. Ecrire ZANTIR, 


300 | 
Frégate Amiral 55 gar. usine 560 11,_all, de la Tour, Villemomble 


Dyna Panhard Junior peint.nve 280 | URG. pate compt. pavillons 2-8 p. 


à Houilles, Bezons et environs 

c R D ! T Bleu 1, rue de Rosny, Montreuil 
A PART. 20.000 FR. COMPT. LOCAT. NON MEUBL. 
LE RESTE en 6, 15, 18 MOIS DEMANDES 


JEUNE MENAGE 1 enfant cherche 
ODE. 29-96 |1-2 plèces cuisine. Accepte reprise 
Ecrire Journal Ne 3.045 


PPT SL PPS PPS LPS LLPLLSS 


ALLO ! ALLO! ALLO! 


ICI LES PETITES ANNONCES 
DE « L'EXPRESS » 


Si vous êtes abonnés au téléphone (réseau de Paris) 
figurant à l'annuaire officiel des P.T.T., vous pouv 
transmettre par fil toutes vos petites annonces 
DE PARIS EN APPELANT 


CEN. 12-62 - GUT. 50-94 


Tous les jours, sauf dimanches et fêtes, de 9 b à 

LU DE BANLIEUE OÙ DE GRANDE SANLIEUE 
* E : Z 

ne MEUBLEE EN APPELANT 


DISPONIBLES ts meublés, ts px S. y ou P. 


AZEMAR 33,r.Réaumur ARC.96-96 


Lo 
TRAIT D’UNION 


à ur 5 ou re di L E G R | E L 
is, av. Foch aris. KL 2- 
43, R, LOUIS-BLANC 


Occas, diverses 500 fr. COURBEVOIE 


Métro : Poant-de-Neutlly 
LESIEUR & Cie LONG CREDIT 
115-117, avenue de Starngrad 


DEPUIS 30.000 CPT et 
22 b. 
VILLEJUIF ITA. 50-80, 50-81 


Tous modèles à choisir 7 à 


REPRISE 


Ouv. de 
A PROFITER DE SUITE GRAND | VOITURES MOTOS SCOOTERS | 


MEME DIMANCHE 
CHOIX DE PARQUET CHENE | Expos. ts L jrs 9 à 21 b.mm.Dim T'as 
OCCASION PARFAIT ETAT | _ 16 PL PANTHEON 
| DYNA tous modèles de 50 À 56) ’ . | 


TUILES MECANIQUES, etc 
PANHARD, 85, avenue | 


Ouv. ts les frs de 8 à 12 h. et de | AGENCE 
13 h 30 à 18 h sf fm, et fêtes | V,-Huga, Vanves (Seine) MIC.12-20| 
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PRATIQUE 





Le BAZAR DE L’'HOTEL 
DE VILLE offre chaque jour 
cette rubrique aux lectrices 
de « L'Express ». 


AU MARCHÉ 


or hi 


Hier, marché aux Halles. 

Le faux-filet valait 690 fr. 
le kilo. ‘ 

La bécasse valait 650 fr. 
pièce. 

Les endives valaient 170 fr. 
le kilo. 





RECETTE 
POUR LE DEJEUNER 


MORUE 
A LA BENEDICTINE 


(pour six personnes) 


500 gr. de morue...... 90 fr. 
200 gr. de pommes de au 
derre os coocseeee 5 » 

Un délicitre d’huile.. 24 » 
Un décilitre de lait .. 5 » 
Un décilitre de crème 60 » 
50 gr. de gruyère .... 256. » 
50 gr. de beurre .... 18 » 
Sel et poivre. 

221 fr. 


© Pocher la morue, l’effeuil- 
ler et la piler dans un mor- 
tier @ Faire cuire les pommes 
de terre, et les mélanger à la 
morue @ Travailler cette pré- 
paration en y incorporant pe- 
tit à petit l’huile et le lait 
@ Assaisonner, Au poivre seu- 
lement s'il s’agit de morue 
salée © Ajouter Ia crème. 
Bien mélanger © Verser le 
tout dans un plat beurré. Lis- 
ser le dessus @ Faire gratiner 
à four chaud, après avoir ar- 
rosé de beurre fondu. 





Le restaurant 
de la semaine 


Nous donnons ici chaque 
semaine l'adresse d’un restau- 
rant où l’on peut dîner pour 
moins de 1.000 francs. 


ANDROUET, 41, rue 
d'Amsterdam, Paris (VIII), 
tél. : TRI. 26-98 — Une des 
curiosités gastronomiques de 
Paris, avec, au rez-de-chaus- 
sée, le magasin de vente des 
fromages, et dans les caves, 
l'affinage de 100 à 120 sortes 
de fromages. Le restaurant 
est au premier étage, mais, 
avant d'y entrer, commencez 
par boire un verre de beau- 
jolais nouveau (un des meil- 
leurs et des plus francs de 
Paris), en mangeant du 
gruyère. Et n'oubliez pas que 
si vous commandez un fro- 
mage, on vous dira quel jour 
exactement vous devez le 
manger. 


Au restaurant, done, com- 
mandez une gratinée (il y en 
a de plusieurs sortes) à 200 
ou 300 francs. Nous vous re- 
cemmandons ensuite les ex- 
traordinaires pieds de porc à 
la Sainte-Menehoulde à 400, fr. 
| la quiche lorraine à 250 fr. la 
fondue neuchâteloise à 400 fr., 
les œufs brouillés au fromage 

250 fr, la salade de fro- 
mage bernoise à 300 fr., l’es- 
calope smitane à 700 fr. et le 
Steak tartare à 600 fr. Mais 
Vous pourriez vous contenter 
du plateau de cent fromages 
à 600 fr. 


Vous boirez le joli beaujo- 
lais à 350 fr, la bouteille, .* 
Muscadet de la Fevrie à 350 
1 le clos des pierres blanches 

3 des dessus de Beaune à 


fr. ou le fleuri 
À e nouv 
à 500 fr. at 


Retenez votre table par té- 
léphone et attentes US à 
: e ambiance gaie et animée, 
n Compagnie d'amateurs de 
simage et de bons vins. Là 
falle est confortable et agréa- 
ement compartimentée. 


Voilà un menu to 
1 ut à fait 
Ppique : 1 couvert, 150 fr. : 
| Plateau de (cent) fromages, 
r-; une demie beaujolais, 


fr. Total : 950 fr. 
Cette rubriqu 
» bien ue 
Patronnée [ Î 
L'aove Par le BAZAR DE 


L DE VILLE, reste 
renseignements 
pporte, libre de 


e 


qu’elle vous a 
toute publicité 


RE ee 
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PAR GRAHAM GREENE 


© Pendant la guerre d'Indochine à Saigon. Un jeune Américain, Pyle, a été trouvé assassiné. Il allait épouser 
















une Indochinoise, Phuong. Celle-ci avait quitté pour lui le: journaliste anglais Fowler. Et Fowler, le narrateur, 
évoque les débuts de ses relations avec Pyle, Américain naïf, et convaincu qu’il peut soutenir contre le Viet-Minh et les 





L ES amis invisibles de 


M. Heng bougeaient avec des frôlements 
de rats derrière le mur. 

— Ferez-vous cela pour nous, monsieur 
Fowler ? 


— Je.ne sais pas, dis-je, je ne sais pas. 


— Tôt ou tard, dit Heng, et je me rap- 
pelai les paroles du capitaine Trouin à la 
fumerie d’opium, tôt ou tard, il faut pren- 


” dre parti. Si l’on veut demeurer humain. 


Je déposai un mot à la légation pour de- 
mander à Pyle de venir chez moi et je re- 
montai la rue jusqu’au Continental pour 
boire quelque chose. Tous les décombres 
avaient été enlevés ; les pompiers avaient 
lavé le square, Je ne me doutais pas alors 
que l'heure et le lieu pouvaient prendre tant 
d'importance. J'envisageai même de passer 
toute ma soirée assis à cet endroit, sans 
tenir compte de mon rendez-vous. Mais je 
fus arrêté par la pensée que je pourrais 
peut-être faire peur à Pyle et le forcer à 
renoncer à ses activités en lui montrant 
le danger qu'il courait — quel que fût ce 
danger. Je terminai donc ma bière et je 
rentrai. 

Quand je fus chez moi, je me mis à es- 


pérer que Pyle ne viendrait pas. J'essayai 


de lire, mais aucun des ouvrages qui figu- 
raient sur mon étagère ne retint mon at- 
tention. Peut-être aurais-je fumé une pipe 
s’il y avait eu quelqu'un pour me la pré- 
parer. Je guettais malgré moi les bruits 
de pas ; ils se firent entendre à la fin. On 
frappa à la porte. J'aliai ouvrir, mais ce 
n'était que Dominguez. 

— Que voulez-vous ? lui deinandai-je. 

— Ce que je veux ? Il regarda sa mon- 
tre. C’est l'heure à laquelle je viens tou- 
jours. Avez-vous des dépêches à expédier ? 

— HExcusez-moi. J'avais oublié. Non, 
rien. 

— Mais un compte rendu de l'explosion 
de la bombe ? Vous ne voulez rien faire 
passer ? 

— Oh ! faites-le pour moi, Dominguez. 
Je ne sais pas comment cela se fait. Me 
trouvant sur les lieux, je pense que j'ai 
été un peu « choqué ». Je ne peux pas faire 
entrer cette histoire dans les dimensions 
d'un câblogramme. J’essayai d'attraper 
un moustique qui bourdonnait autour de 
mes oreilles, et je vis que Dominguez fai- 
sait instinctivement la grimace en me 
voyant frapper. « Rassurez-vous, Domin- 
guez, je l’ai raté. >» 

I1 me répondit par un sourire piteux. Il 
était incapable de justifier sa répugnance 
à supprimer une vie : après tout, c'était 
un chrétien, un de ceux à qui Néron avait 
enseigné l’art de transformer les corps hu- 
mains en chandelles. 


a P 
UIS-JE faire 


quelque chose pour vous ? demanda-t-il. 
Ï1 ne buvait pas, ne mangeait pas de 





Français une troisième force. Phuong quitte Fowler pour 
Fowler d'avoir participé à l'assassinat de Pyle. 


viande, ne tuait pas. Je lui enviai la dou- 
ceur de son âime. 

— Non, Dominguez, je n’ai besoin ce 
soir que d’être seul. 

Je le regardai, de ma fenêtre, traverser 
la rue Catinat. 

Un conducteur de cyclo-pousse était garé 
le long du trottoir, juste én face de ma fe- 
nêtre ; Dominguez essaya de l’engager, 
mais je vis l’homme faire non, de la tête. 
Il attendait probablement un client, occupé 
dans une boutique, car ce n'était pas un 
endroit où se garent habituellement les 
pousses. Quand je regardai ma montre, je 
fus surpris de voir que j'avais attendu dix 
minutes à peine, et quand Pyle frappa, je 
n'avais même pas, cette fois-ci, entendu 
son pas. 

— Entrez. 

Mais comme d'habitude, ce fut son chien 
qui entra le premier. 

— J'ai été bien content de trouver vo- 
tre mot, Thomas. Ce matin, il m'avait 
semblé que vous étiez furieux contre moi. 

— Je l’étais probablement: Ce n'était pas 
joli à regarder. 

— Vous en savez déjà tellement qu'il 
est sans danger que je vous en dise da- 
vantage. J'ai vu Thé, cet après-midi. 
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Un être jeune est 
une vraie jungle de 
complications. Nous 

nous simplifions 

en vieillissant. 
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— Vous l'avez vu. Il est donc à Saigon ? 
Je suppose qu’il est venu contempler les 
effets de sa bombe. 

— Je vous parle en confidence, Thomas. 
Je l'ai traité avec une grande sévérité. 


Il s’exprimait comme le capitaine d’une 
équipe de football, au collège, qui vient de 
surprendre un élève en train de compro- 
mettre son entraînement, Je lui demandai 
pourtant avec un certain espoir : 

— Renoncez-vous à le suivre ? 

— Je lui ai dit que s’il recommençait à 
faire une démonstration inconsidérée, nous 
ne voulions plus avoir de rapports avec 
lui. 

— Mais n'avez-vous pas dès maintenant 
renoncé à travailler pour lui, Pyle ? 

Je repoussai avec agacement son chien 
qui reniflait mes chevilles. 

— Je ne peux pas. Couché, Duke ! A 
longue échéance, il représente le seul es- 
poir que nous soyons. Si, grâce à notre 
aide, il prend le pouvoir, nous pourrons 
compter sur lui... 

— Combien de gens devront mourir 
avant que vous cempreniez... 


nu Horizontalement. — 1. Majesté éphémère, au milieu des 

es mots croises loups. — 2. Célèbre, par ses lions de pierre. — 3. Fameuse 
victime d'une éruption, remplacée par ün jeune, Avant la dis- 

cipline, — 4. Poète, dont le nom s'identifie, à une lettre près, 

® avec un département français ou encore avec une grande 

U same I régie, — 5. Le plus connu, chez nous, a son écurie, À disparu 

de la bourse de Mao, — 6. Elle s'occupe de dos et de plats. 


— 1. Se débrouille, — 8. Fait disparaître un bol. — 9, Pom- 


par Florence 
PROBLEME N° 19 





faces. 
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made blanche, à base de métal noir. | 
10. Marteau utilisé sur la route de Louviers. 


Verticalement, — I. Il se- 
rait un peu excessif d'y voir 
VII VIII un effet de l'art. — II, Ce 
que fit le fiscal obligeant. 
Invitation à quitter l'immo- 
bilisme, — III. Peuvent af- 
fecter les cornets. 
Passée de la blanchisserie 
sur les planches, .— V. Ras- 
semble pour la chasse, Pour â 
qui accepte de se mouiller. 
— VI, Deux consonnes qui 
se sont souvent substituées 
l'une à l’autre, Sa foi fut 6 P IL A 
éprouvée par une ardeur 
excessive, — VII, Entre les 


gorge, — VIII Aurait, à la 
rigueur, suffi après l'Agé- 
silas, Qualifie, 
ble, une laitière optimiste. /{) 


Travail de maire, — 


SOLUTION N° 18 
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— IV. 


dans la fa- 





vivre -avec Pyle. Vigot, le chef de la Sûreté, suspecte 





AIS je voyais bien 
que l'argument était vain. 
— Que je comprenne quoi, Thomas ? 
— Qu'il n'existe pas de gratitude en ma- 
tière de politique. 
— ‘Du ‘moins, ils-ne nous haïront pas 
comme ils haïssent les Français. 


— En êtes-vous sûr ? Il arrive que nous 
ressentions une sorte d'amour pour nos en- 
nemis, et nous pouvons haïr nos amis. 


— Vous parlez en Européen, Thomas, 
Ces gens ne sont pas si compliqués. 

— Est-ce là ce que vous avez appris en 
ces quelques mots ? Bientôt vous allez dire 
que ce sont des enfants... 

— Ma foi, par certains côtés. 

— Trouvez-moi un enfant qui ne soit 
pas compliqué, Pyle. Un être jeune est une 
vraie jungle de complications. Nous nous 
simplifions en vieillissant. 


Mais à quoi bon lui dire tout cela ? Il y 
avait quelque chose d'’irréel dans les argu- 
ments dont nous usions l’un et l’autre. Je 
commençais, avant mon temps, à m'expri- 
mer comme un éditorialiste. Je me levai 
et me rapprochai des étagères qui conte- 
naient mes livres. 

— Que cherchez-vous. Thomas ? 

— Oh! rien. Un passage qui me plaisait. 
Pouvez-vous dîner avec moi, ce soir ? 

— J'en serais ravi Je suis tellement 
content que vous ne soyez plus furieux 
contre moi. Je sais que nous ne sommes 
pas d'accord. Mais nous pouvons avoir des 
opinions différentes. n'est-ce pas. sans ces- 
ser d’être amis. 

— Je ne sais pas. Je ne le pense pas. 

— Après tout, Phuong a beaucoup plus 
d'importance que tout cela. 

— Le croyez-vous sincèrement, Pyle ? 

— Mais elle est ce qui compte le plus 
au monde. Pour moi. Et pour vous, Tho- 
mas. 

— Plus pour moi. 

— Nous avons subi un choc terrible, au- 
jourd’hui, Thomas, mais vous verrez que 
dans une semaine nous l'aurons oublié. 
En outre, nous nous occupons des familles. 

— Nous ? 

— Nous avons télégraphié à Washing- 
ton. Nous obtiendrons l'autorisation d’em- 
ployer une partie de nos fonds. 


E l'interrompis. 

— Le vieux moulin. Entre neuf heures 
et neuf heures et demie ? 

— Où vous voulez, Thomas. 

Je m’approchai de la fenêtre. Le soleil 
avait sombré derrière les toits. Le conduc- 
teur de pousse attendait toujours son client. 
Je baissai les yeux sur lui, il leva son vi- 
sage dans ma direction. 

— Attendez-vous quelqu'un, Thomas ? 


— Non, c'est un passage que je cher- 
chais. 


(A suivre.) 
Traduction de Marcelle Sibon. 
(Copyright Robert 


Laffont.) 
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Programme 
du samedi 18 et du 
dimanche 19 février 


THÉATRES 


— Sam.: 20.15, Obéron ou le 
dim.: 20.45, La Tra- 


OPERA. 
Cor magique ; 
viata. 

OPERA-COMIQUE. — Sam.: 20.45, Ma- 
dame Butterfly: dim.: 14.15, Monsieur 
Beaucaire: 20.30, Carmen. 

COMEDIE-FRANÇAISE (Richelieu). — 

Sam.: 20.45, Les Caprices de Ma- 
rianne, Le Jeu de l'Amour et du Ha- 
sard; dim.: 14.30, Les Femmes sa- 
vantes, L'Amour médecin ; 21, Le 
Veuf ; Est-il bon, est-il méchant ? 

COMEDIE-FRANÇAISE (Luxembourg). 
— Sam.: 21, Le Dindon ; dim.: 14.30, 
Ua voyageur, Chacun sa vérité ; 21.15, 
Port-Royal. 

THEATRE NATIONAL POPULAIRE. — 
14.30 (matinée étudiante), Marie Tu- 
dor ; 18.30, Accueil en musique; 
Marie Tudor. 

AMBASSADEURS. 20.45, 
(dim.: mat, 14.45). 

— 21.15, Isabelle et le Pé- 
(dim.: mat. 15). 
— Relâche. 

ATELIER. 21, Les oiseaux 
(dim.: mat. 15). 

ATHENEE. 21, Bon appétit, 
sieur (dim.: mat. 15). 

BOUFFES-PARISIENS, 21, 
lion (dim.: mat. 15). 

CAPUCINES. — 21, Juanito, 
teur ingénu (dim.: mat. 15). 

CHARLES-DE-ROCHEFORT, — 21, Li- 
berty Bar (dim.: mat. 15). 


LES GALERIES 


RESERVE AUX 

AMATEURS 
Peinture 

d'échantillon 


Interviewé récemment à la 
radio sur ce qu'il pensait de 
la peinture abstraite, Salva- 
der Dali se contenta de ré- 
pendre : 

— De mon temps, on appe- 
lait Ça des tapis. 

L'exposition des œuvres ré- 
centes de Le Moal à la Gale- 
rie de France (faubourg St- 
Honoré) illustre assez bien ce 
jugement. 

Le Meal s'inscrit, avec Ger- 
main et beaucoup d’autres, 
dans la liste déjà longue des 
suiveurs de Manessier. Mais 
il n’a ni l'audace de ce der- 
nier, ni sa maîtrise de « pla- 
cier » en formes et couleurs. 

Ure question se pose : 

— Ces peintures n’ont-elles 
pas été exécutées sur des toi- 
les kilométriques, puis décou- 
pées à la mesure des cadres 
suspendus aux cimaises ? 

On a en effet l'impression 
qu'il s’agit là d’une peinture 
d'échantillen. 


DB A VORR : 
Recherches 
structurelles 


Le côté agaçant et criard 
des couleurs employées par 
Fernandez (galerie des Ca- 
hiers d'art, rue du Dragon) 
ne saurait nous faire oublier 
que nous avons affaire à un 
peintre authentique. 

Son interrogation constante 
sur la structure des objets en 
témoigne Elle se traduit par 
de petites études en noir et 
gris où le peintre développe 
par étapes successives le 
€« thème » d'un objet choisi, 
dont il cerne chaque fois la 
vision avec plus de rigueur. 

Pour périmé qu'il puisse 
paraître, ce souci-là en vaut 
bien d'autres. 

JF. C. 


D REHABILITATION 
DU PORTRAIT 


C'est le thème proposé 
cette année, par Isis Kischka, 
à son groupe « Les Peintres 
témoins de leur temps ». Cent 
personnalités du monde des 
Lettres, des Sciences, des 
Arts et de la politique ont 
accepté de poser, parmi les- 
quelles le Dr Schweitzer 
pour Pierre-Henry ; Marcel 
Achard pour Yves Ganne; 
Jean Rostand pour Fouïjita ; 
Jacques Laurent pour Michel 
Rodde ; François Mauriac 
pour Mane Katz ; Paul Léau- 
taud pour Simon-Auguste ; 
Charlie Chaplin pour Pres- 
sanne ; Christian Dior pour 
Savin.. et seront exposées, à 
partir du début de mars, au 
musée Galliera, pendant trois 
mois. 


Espoir 


_— mon- 


Pygma- 
le séduc- 


ML. 8. 


HOTEL DROUOT 


Expositions le 18 février 


20, 


de lune | 
| 


LES SPECTACLES 


COMEDIE DE PARIS. 21, Solilo- 
ques, Les disparus (dim.: mat. 15). 
COMEDIE-CAUMARTIN. 20.45, Le 
monsieur qui attend (dim.: mat. 15). 
COMEDIE DES CHAMPS-ELYSEES, — 

20.45, Ornifle (dim.: mat, 15). 


COMEDIE-WAGRAM, — 21, Ce diable 
d'ange (dim.: mat. 15). 

DAU NOU. Relâche. 
EDOUARD-VII. — 21, Témoin à charge 
(dim.: mat. 15). 
FONTAINE. — 21, 
tre colonels (dim.: 
GRAMONT. — 21, Le Baladin 
monde occidental (dim.: mat, 15). 
GRAND-GUIGNOL. 20.45, Et les 
femmes n'en sauront rien, La mon- 
naie de ses rêves, Sleeping party, La 

Tueuse (dim.: mat. 14:45). 
GYMNASE. 20.45, Adorable Julla 
(dim.: mat. 14.45). 


HEBERTOT. 21.15, L'éventail de 
lady Windermere (dim.: mat. 15.15}. 

HUCHETTE. 21.15, Le temps du 
verbe, Une voix sans personne (dim.: 
mat. 15.15). 

LA BRUYERE - GEORGES-VITALY. — 
21, Le Mal court (dim.: mat. 15). 

MADELEINE. 21, L'amour fou 
(dim.: mat. 


MARIGNY (Petit-Théâtre). — Relâche. 
MARIGNY. — 21, Le chien du jardi- 
nier, Les suites d'une course (dim.: 


mat. 15). 
MATHURINS. 20.45, Mademoiselle 
mat. 14.45). 


Fanny (dim.: 
MICHEL. — 21, Les Petites Têtes 
(dim.: mat. 15). 
MICHODIERE. — 
(dim.: mat, 15). 
MONCEAU. — Relâche. 
MONTPARNASSE - GASTON-BATY, 
20.45, Les amants novices. 
NOCTAMBULES. — Relâche. 
NOUVEAUTES. — 21, José (dim.: mat. 
15). 
ŒUVRE. — Relâche. 
PALAIS-ROYAL. — 21, 
Carole ! (dim.: mat, 15). 
POTINIERE. 21, La cuisine des 
anges (dim.: mat. 15). 
RENAISSANCE. — 21, I ber- 
gère (dim.: mat. 15). 
20.55, Histotre 
15). 


L'amour des qua- 
mat, 15). 
du 


15). 


21, Le séducteur 


Etle est folle, 
pleut, 


SAINT - GEORGES. 
de rire (dim.: mat. 


SARAH-BERNHARDT. — 20.30, Cyra- 
no de Bergerac (dim.: mat. 14.30). 

STUDIO DES CHAMPS-ELYSEES. 
21, Les chaises, L'Impromptu de l'AIl- 
ma (dim.: mat. 15). 

THEATRE DE PARIS, — 21, Ma cou- 
sine de Varsovie (dim.: mat. 15). 
THEATRE DE POCHE, — 21.15, La 
Lettre perdue (dim.: mat, 15.15), 
THEATRE DU QUARTIER-LATIN, 

Relâche pour répétitions. 
THEATRE EN ROND. 2x, Entre 
chien et loup (dim.: mat, 15). 
THEATRE DU TERTRE. Relâche. 
VARIETES. 21, Charmante soirée 


(dim.: mat, 15). 
VIEUX-COLOMBIER. — 21, Le trou- 
15). 


ble-fête (dim.: mat. 
CINÉMA 


Films français. 
ASTOR, L'inspecteur connaît la mu- 


sique. 
AUBERT-PALACE, Papa, maman, ma 
femme et mai. 
BALZAC, Vous pigez ? 
BERLITZ, Si Paris nous était 
BIARRITZ, Le monde du silence. 
BOSQUET-GAUMONT, Les aristocrates. 
BROADWAY, Lola Montès. 
CAUMARTIN, Les Aristocrates, 
CLUB, Voipone. 
COLISEE, Marguerite de la nuit. 
COMŒEPDIA, L'inspecteur connaît la mu- 


conté. 


sique. 

DEJAZET, L'inspecteur connaît la mu- 
sique. 

DELTA, Les Aristocrates. 

DEMOURS, Chiens perdus sans collier. 

FRANÇAIS, Des gens sans importance. 

GAUMONT-PALACE, Si Paris nous 
était conté. 

GAUMONT - THEATRE, 
ma femme et moi. 

GEORGE-V, Papa, maman, 
et mol. 

HELDER, Vous pigez ? 

HOTEL-DE-VILLE, Les 
blanc. 

IMPERIAL, Milord l’Arsoutlle. 

LA ROYALE, Les grandes manœuvres. 

LATIN, L'inspecteur connaît Ia musi- 
que. 


Papa, maman, 


ma femme 


hommes en 


LA RADIO ET LA T 


Programme 
du samedi 18 février 


NATIONAL, — Informations : 7, 
9, 13, 1405, 19.45, 23.46. 20 : 
Prélude symphonique; 8 Univer- 
sité radiophonique internationale ; 
9.15 : Ce que parler veut dire: 12 : 
Le magazine de l'Université; 12.30 : 
Concert romantique (Weber, Schu- 
bert, Liszt); 13.20 : 
Molière: 14.17 : Orch. radio-symphe- 
nique de Paris Lalo, Glazounov, 
Duruflé: 16.49 : Concert « Les Mu- 
sigrains » Fable et musique ; 
18.10 : Première prédication de ca- 
rême par le Pasteur Bosgner; 18.58: 
Ici New York; 19.30 : L'art vocal; 
19.45 Paris vous parle: 20.30 : 
Couronnes d'or et de carton : La 
Champmeslé, avec Rachel Berendt, 
Daniel Sorano; 21 L'ensorcelée 
(Barbey d'Aurevilly}, avec André 
Brunot, Michel Bouquet, Claire Maf- 
féi: 23 : Des idées et des hommes; 
23.25 Les 
clavecin, de J.-S. Bach 


PARISIEN, — 
12, 18.45, 20, 22. 7.30 Gazette 
de Paris et Sports de Paris; 7.45 : 
A travers chants; 8.40 : La femme 
et le foyer: 8.55 : 
chante: En Dauphiné: 12.05 : 
Brachet et son orchestre; 12.30 : 
Actualités de Paris; 13 Vacances 
pour rire : Ski de printemps; 13.30: 
Paris-Cocktail;: 14.29 
est mort, évocation de Guillot de 
Saix, avec Jean Dary, 16 : Musique 
ininterrompue; 16.15 Aux Quatre 
Vents; 16.35 : 2 Tour de France de 
l'harmonica ; 17.35 Les femmes 
abusives Les lettres de Mile de 
Lespinasse: 18.25 : Télé-Paris: 18.40: 
Ligue des Droits de l'Homme; 19.15: 
Nouvelles sportives et Au Café des 
Sports: 19.25 : Mireille et son petit 
théâtre : Les Emportés; 20.30 : Un 
peu, beaucoup, passionnément 
fin du monde (Villebichot), avec De- 
nise Duval, Jean Giraudeau; 29.45 : 
Croisière astrale : Départ pour l'in- 
fini: 21.30 : La parole est à la nuit: 
Le dompteur Gilbert Houcke; 22.15: 
Festival de musique légère: 23 : 
Match de basket France-URSS. 


PARIS-INTER, — Informations : 
9.15, 10.15, 11.15, 12.15, 13.15, 14.15, 
M 16.15, 17.15, 19.15, 20.50, 23, 24, 
1.57, — 7 
velles: 8 Florilège de la musique 
de genre Vos préférences; 8.35 : 
Quarante-cinq 


Pierre 


tours pour vous 
plaire: 9.18 Petit concert du ma- 
tin: 9.45 : Travaillez en musique ; 
10.18 : Les grands musiciens; 11.18 : 
Orch. de Toulouse (Brown, Glazou- 


Simone Renant que nous ver- 

rons dès la semaine prochaine 

dans : « La gueule du loup » 

de M.G. Sauvajon, aime s'enve- 

lopper de l'ambiance soyeuse 

du parfum « Crêpe de Chine » 
de Millot. 


La vie chez | 


suites anglaises pour 


Informations : 58, | 


La terre qui| 


L'empereur | 





La | 


: Danses et chansons nou- | 


now, Tony Aubin); 12.05 : Cocktail 
de midi; 12.30 : Le jazz en liberté; 
13 : Il court, il court le billet ;: 
13.03 : Airs du film « Continent per- 
du »; 13.30 : Orch. de Marseille 
(Pierné, Rossini, etc.); 14.18 : Après 
le déjeuner, musique; 14.33 : L'évo- 
lution des formes lyriques : Charles 
Gounod; 15 : La cantatrice anglaise 
Eve Dallas (Haendel, Benjamin 
Britten, etc.);: 15.18 : L'amour de 
chanter Charles Panzera; 15,48 : 
Concerto en mi mineur (Mendels- 
sohn), par Zino Francescatti et or- 
chestre de New York: 16.30 : Tra- 
vaillez en musique ; 17 Rendez- 
vous À cinq heures: 18 Musiques 
françaises pour deux pianos, par 
Jeanne-Marie Darré et Jacques Fé- 
vrier; 18.30 De qui est-ce? 19 : 
Fleuve profond Deux grandes 
voix Todd Duncan et Inez Mat- 
thews; 19.15 Paris vous parle ; 
19.45 Il court, il court le billet; 
20 Grégoire et Amédée: 20.065 : 
Jacques Douai; 20.30 Tribune de 
Paris: 21 La bride sur le cou ; 
22 : Bonsoir l'Europe... Ici Paris; 
0.03 : Route de nuit. 


MODULATION DE FREQUENCE. 
— 1417 Orch. radio-symphonique 
de Paris (V. progr. National); 15.40: 
« Rendez-vous des chansons »; 16 : 
« Musique brillante »; 16.30 : « Tra- 
vaillez en musique »: 17 : 
de l’Assoc. des Concerts de chambre 
de Paris « 1756-1956 Bi-cente- 
naire de la naissance de Mozart »; 
18.30 : « Jazz Promenade »; 19.55 
Nouvelles de France et du monde: 
20 : « Jazz et danses à la carte » 
(4.p.); 20.30 Soirée dansante. 


TELEVISION, 12.45 : « Télé- 
Paris »: 13.15 : Journal télévisé (3° 
diff.»): 17 : « Oui ou Non »; 18 : 
« Coupe de France des amateurs »; 
19 « Prenez date... >»; L s 
« Toute la Télévision » « Les 
moyens de production de la Télévi- 
sion française Les studios et les 
cars de reportages »:; 20 : « Maga- 
zine du temps passé »; 20.15 : Jour- 
nal télévisé (ire diff.): 20.40 : « Le 
Roi-Cerf », une pièce de P. Barbier, 
d'après Carlo Gozzi; 22 : « Eurovi- 
sion », reportage d'actualité: 23 : 
Dernière heure et Journal télévisé 
(2° diff.). 


dimanche 19 février 


NATIONAL. — Informations : 8, 
9.05, 19.45, 23.46, — 7.30 Prélude 
symphonique : 8.25 : Les ouvertures 
célèbres (Beethoven) ; 8.30 : 
religieux protestant ; 9 : 
de l'espérance ; 9.30 
Thomas ; 10 : Grand-messe : ser- 
mon par le R, P. Avril ; 11 : Plaisir 
de Ja musique ; 12 Orchestre de 
Strasbourg (Couperin, Mozart, etc.) ; 
13.20 : Lecture à une voix : « Leo- 
cadia », de Jean Anouilh, lu par 
l'auteur ; 15.30 Le directeur de 
théâtre (Mozart) : 16.30 Premier 
sermon de Carême, par 8. E. Mgr 
Blanchet : Dieu parmi les hommes ; 
17.45 Orchestre des Concerts Co- 
lonne (Berlioz, Roussel, Ravel) ; 
19.30 Préludes de Chopin, par A. 
Rubinstein ; 19.45 : Paris vous 
parle ; 20 : Concert de musique lé- 
gère ; 20.30 : Soirée de Paris : Rêve 
à cinq ; 21.15 C'est vrai, mais il 
ne faut pas le croire, de Claude 
Aveline, avec Charles Vanel, O'Bra- 
dy ; 22 : Œuvres dirigées par A. 
Toscanini ; 22.45 Musique fran- 
aise contemporaine (Joseph Cante- 
oube-Emmanuel Bondeville), 


PARISIEN, Informations : 7, 
20, 22.4. 7.30 Enseignement 
par la radio ; 8.20 : Gazette de Pa- 
ris et Sports de Paris ; 8.45 + Le 
disque des auditeurs ; 9.15 : Maga- 
zine de la radio et de la télévision ; 
9.45 Mon bel accordéon ; 10.25 : 
Cordes et claviers ; 10.45 : Anatomie 
et physiologie de la chanson ; 11.10 : 


La voix 





| 


Concert | 


| 
| 


Service | 


e Cantate à St-| 


LUX-RENNES, On déménage le colonel. 
LUX-BASTILLE, Nana. é 
MADELEINE, Le monde du silence. 
MARCADET, Gas-oil. 

MARIGNAN, Des gens sans importance. 
MARIVAUX, Marguerite de 1a autt, 
MIRAMAR, Frou-Frou. 

MISTRAL, Frou-Frou. 

PALACE, L'amant de lady Chatterley. 
PARIS, Si Paris nous était conté., 
RAIMU, L'inspecteur connaît la mu- 


sique. 

RADIO - CINE - OPERA, 
connaît la musique. 

RITZ, Les grandes manœuvres, 

ROYAL - HAUSSMANN (Méliès), 
Aristocrates. 

ROYAL-HAUSSMANN, Les 
manœuvres. 

ROYAL-MAILLOT, Les héros sont fa- 
tigués. 

SCALA, Vous pigez ? 

SCARLETT, Maigret dirige l'enquête. 

RNA, La main du dita- 
e. 

URSULINES, Quai des Brumes. 

VILLIERS, Nana. 

VIVIENNE, Vous pigez ? 


L'inspecteur 


Les 
grandes 


Films étrangers 
(Version originale) 


ACACIAS, Geneviève (G.-B.). 

AGRICULTEURS, L'or de Naples (I). 

ARTISTIC, Nuit de terreur (U.S.). 
AVENUE, Senso (L). 

BONAPARTE, Ordet (Dan.). 

Rs Calcutta, ville cruelle 

nd.). 

CARDINET, Voyage en Italle (L.). 

CINEVOGUE - SAINT - LAZARE, Les 
danseuses de l'amour (U.S8.). 
ELYSEES-CINEMA, Horizons lointains 


(U.8.). 
HS 08-15 s'en va-t-en guerre 
LORD-BTRON, La main au collet. (U 
MAC-MAHON, Cette sacrée famille 


(U.8.). 
MARBEUF, Le tueur de dames (G.-B.) 
MONTE-CARL#, La belle et le clo- 
chard (U.S8.). 
DES L'enfer des hommes (U. 


LEVISION 


aux lumières ; 12.30 : Actualités de 
Paris ; 12.50 : Le Grenier de Mont- 
martre ; 13.20 : HRadio-pastiche ;: 
13.30 : Les surprises de la rue ; 14 : 
Concert symphonique populaire du 
dimanche : Chopin ; 15 : Sports et 
musique ; 18.30 : lei New York: 19 : 
A travers les sports : 19.15 : La pe- 
tite gazette du théâtre français ; 
19.30 Franck Pourcel et son er- 
chestre ; 20.20 : La joie de vivre 
de René Dorin ; 2135 : Avant-pre- 
mière ; 22.45 : Serge Reggiani dans 
« Conversation au bord de la mer »: 
La destinée des portraits ;: 23 : Le 
monde est un spectacle, 


PARIS-INTER. — Informations : 
8.15, 9.15, 10.15, 19.15, 23.25, 24, 1.57. 
— $& : Le disque des auditeurs ; 
8.45 : Music-hall pour un dimanche; 
9.18 Petit concert du dimanche ; 
10. : La maîtrise chante ; 10.18 : La 
ronde des chansons ; 12 : Jeux d'or- 
chestres, avec Michel Legrand ; 
12.30 : Regards sur la musique amé- 
ricaine ; 13 : De Blanche À Pigalle, 
par Francis Carco ; 13.45 : Il court, 
il court le billet ; 1445 : Tribune 
des critiques de disques ; 15.45 : 
Boom 56 des H.E.C. ; 17 : Cinéma 
pour les ondes : La Strada ; 17.55 : 
Adorables rengaines ; 18.15 : Riches- 
ses de la production phonographi- 
que : 19 : Variétés 56 ; 19.15 : Paris 
vous parle ; 20 : Grégoire et Amé- 
dée ; 20.06 : La vie parisienne 
L'Echelle de Jacob ; 20.30 : Orches- 
tre de La garde républicaine ; 22 : 
Les grandes voix humaines : Mar- 
jorie Lawrence ; 22.30 : Le beau 
Danube bleu ; 23.30 Place À la 
danse ; 0.03 : Route de nuit. 


MODULATION DE FREQUENCE. 
— 17.30 : « Jazz symphonique » ; 
17.45 : Orchestre des Concerts Co- 
lonne (voir programme National) ; 
19.30 : « Parenthèses en musique » ; 
19.50 Nouvelles de France et du 
monde, Résultats sportifs ; 20 : 
« Chaque heure a ses plaisirs » ; 
20.05 : « Musique brillante » ; 20.25 : 
« En bonne compagnie », avec Jac- 
ques Bodoiïin ; 20.30 : « Soirée lyri- 
que » : « Une éducation manquée », 
musique de Chabrier ; « Phi-Phi », 
musique d'Henri Christiné ; 22.30 : 
« Miroirs et Manèges ». 


TELEVISION, — 10 : Emission 
protestante ; 10.30 : Emission catho- 
lique ; 12 : Journal télévisé (3° 
diff.) ; 12.20 : « La Séquence du 
Spectateur » ; de 15 à 18.45 : « Eu- 
rovision » : « Championnat du mon- 
de de patinage » Figures libres 
mixtes Reportage d'actualités. « Té- 
lé-Match »: 18.45 : « Sept jours 
du monde » ; 20 : « Rouletabille » ; 
20.15 : Journal télévisé (première 
diffusion) ; 20.40 « Le Diable au 
Corps », un film de Claude Autant- 
Lara, d'après le roman de Raymond 
Radiguet, avec Micheline Presle, Gé- 
rard Philipe ; 22.40 : Musique pour 
vous » : Lucette Descaves et le 
Quatuor de Leipzig (œuvres de 
Len Beethoven, Schubert et Dvo- 
rak). 


NORMANDIE, 
ville (U.S8.). 
PAGODE, Halleluyah (A.). 
PLAZA, Graine de viotence (U,8.) 
REFLETS, Ce que chat veut (A) 
STUDIO-BERTRAND, Histoire de 44 
STUDIO DE L'ETOIL 
O DE L'ETOILE, La princess 
Sen (Jap.). * 
STUDIO RASPAIL, Racines 
STUDIO 28, 
(G.-B.). 
STUDIO 43, Au loin une voile (R) 
TRIOMPHE, Hold-up en plein ciel (@. 


B.). 
VENDOME, Senso (1). 


Les inconnus dans le 


(Mex. 
Un mari presque filé 


Films étrangers 
(Version française) 
RES L'enfer des hommes (U, 


re Les trois mousquetaires (v, 


AMIRAL, Terreur À Shanghaï 
BIKINI, Les hommes grenouilles (4 8.) 
CALIFORNIA, Proscrits du Coloradÿ 
(U.S.). * 
CAMEO, L'enfer des hommes (US) 
CIGALE, L'enfer des hommes (U.8.). 
CINE-PANTHEON, Vétir ceux qui so 


ges (1.). à 
CINEMONDE-OPERA, Cont 
(1). Dntinent perdy 
CLUNY, Vacances à Venise (US), ! 
DELAMBRE, Le prince étudiant (U:8) 
BLDORABS, Hold-up en plein ciel (G4 
LS 1 

EMPIRE, 19, 21.20, Place au € 

(Pr cuicuy Lt 
GAITE-CLIC Une étrangère dans 

ville (US). | me 4 
GAITE-ROCHECHOUART, Graine 

violence (U:8.). 
GONCOURT-PARMENTIER, Auna (E} 
LE GLOBE, Sur la trace du crime (, 


8.). 
HOLLY WOOD, Jazz surboum (Us 
IMAGES, 08/15 s'en va-ten gwr 
re (D.). 
LES FOLIES, Horizons lointains (UÆ), 
LUTETIA, Horizons lointains (U8 
Dites en plein ciel (G.-BY} 
LLOT-PALACE, Autant en emports 
le vent. 
MAX-LINDER, 08/15 s'en vat-e 
guerre (D.), 
MADI-MINUIT, des hommes 


(U.8.). 

MOULIN-ROUGE, Les inc 

» ville (U.8.). TE 
ALAIS - ROCHECHOUART, 
lointains (U.8.). nn: 

PARAMOUNT, lointains (U, 


8.). 
Er Hoïd-up en plein ciel (G.- 
RASPAIL, La Strada (L.). 
REX, Les inconnus dans la ville (UA&), 
RECAMIER, La grande prairie, 
RS ENIR, Continent perdu 
D 
-PATHE, lotatains 


( 
SELE 
(U.8.). 
STUPIO UNIVERSEL, La pantoufles d& 


L'enfer 


Horizons 


Horizons 


U.8.) 
verre (U.8.). 
ETS 08/15 s'en va-t-en guerre 


CIRQUES 


MEDRANO. 15 et 21, Chester-Pol- 
les 56 (dim. : mat. 14 et 17). 
CIRQUE D'HIVER. 15 et 21, El 
Festival du Cirque (dim.: mat, # 

et 17). 


TNP 


DERNIÈRES 


DE LA SAISON 


CALENDRIER 
DES ORGANISATEURS 
DE CONCERTS 


E. BAUME 


Orchestre P 

r, : P, DE e 
Concertos : Beetho 
Franck, Rachmsninof 


Th. des 
Champs- 
Elysées 


22 février 
21 heures 


ans une réahsation de 


HENRI VERNEUIL 


P. SANS IMPORTANCE 


8. 6- Meubi. Obf. d'art Me BELLIER |! Echec au public ; 12.15 : Au jour et 
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La guerre 
continue 
pour 
R. Todd 





L'acteur anglais Richard 
Todd était hier à Paris pour 
la présentation de son dernier 
film : « Briseurs de barra- 
ges », qui retrace les exploits 
des pilotes britanniques pen- 
dant la guerre. Richard Todd, 
qui fut lui-même un héroi- 
que officier de parachutistes 
s commencé à tourner un 
nouveau film de guerre : « Le 
6 juin », où il a Dana Win- 
ters pour partenaire, Il à ré- 
endessé à cette occasion son 
vieil uniforme militaire. 





SIMONE RENANT VA 


SAN 
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£ 


en parle 





Il faut oublier Pirandello 


@ Un film de Marcel Pagliero, avec Eléonora Rossi Drago un 


RÉ Tree mo ou SE 


Au rosé cc VÜÊTIR CEUX, 
QUI SONT NUS . 


et Pierre Brasseur. (Ciné-Panthéon.) 


A bout de misère et de dégoût, une jeune fille s’'empoisonne. 


Transportée à l'hôpital, sûre de mourir, pour disparaître en beauté 
ee vêtue d’un habit un peu décent et non pas nue — elle raconte 
à un journaliste en mal de copie une touchante histoire de vierge 
et martyre. Mais la malheureuse ne meurt pas et ses mensonges 
provoquent toutes sortes de remue-ménage. Traitée de simula- 
trice, elle se tue de nouveau. Et cette fois pour de bon. 


Voilà l’histoire, du moins telle que Pirandello la raconte, et 
tout son charme troublant consiste en ce jeu de miroirs entre 
imagination et réalité qui nous donne jusqu'au vertige la sensa- 


ANANANAANANANAANNNNNAANNANAAAAAANNANAN AR 


tion que la vérité d’un être est inaccessible — qu'il faut mourir 2 


pour être cru. 


Pour goûter le film de Pagliero, peut-être faut-il oublier Pi- 
randello ? Il reste un honnête film psychologique, assez froid, qui 
raconte comment une jeune fille, décidée à sortir de sa misère, 
cherche, en profitant d'un suicide manqué, à s'emparer d'un cœur 
sensible. Et sans doute, malgré la résistance de son passé, réussi- 
rait-elle si un accident malencontreux... 
Transformée en véritable simulatrice, l'héroïne perd son mystère 
et l’histoire beaucoup de son intérêt. 


Dans son rôle habituel d'ogre amateur de nurses appétissantes, 
Pierre Brasseur multiplie les roulements d'yeux qu'on imagine, 
avec d'autant plus de frénésie qu'il interprète un rôle en grande 
partie muet (toutes les séquences retraçant le passé de l'héroïne). 
Eléonora Rossi Drago, dans ses bons moments, réussit à rappeler 
Ingrid Bergman — en moins sobre. De nombreuses trouvailles de 
détail rappellent que Pagliero fut l’habile metteur en scène de 
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« La Nuit porte conseil » et 
des « Amants de Bras-Mort ». 
I1 est d'autant plus déconcer- 
tant de le voir mettre aussi 
nettement à côté de la cible. 


Jean-Louis BORY. 


AA 7 


anna 
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Un nouveau ballet 
à l'Opéra-Comique 


« Suite romantique », qui sera 
présenté le 24 février, est 


puis « Aubade» en 1952. Ce ta- 


bleau chorégraphique, réglé par | 
sera | 


M. Constantin Tcherkas, 
dansé sur des motifs du « Songe 
d'une nuit d'été» de 
delssohn. Les maquettes du dé- 
cor et des costumes sont de 
Francine Gaïllard-Risler. 


JOUER LES GAZELLES 
dans La GUEULE du LOUP 


«C 


"EST le principe du chasseur de lions, qui sacrifie une ga- | 
zelle pour appâter le fauve, 
quand il explique sa pièce. Un magnat de l'acier (Balpêétré) 


se sert de sa nièce (Simone Renant) pour amadouer un jeune syndi- 
caliste qui le gêne (Yves Vincent). Trilogie cynégétique, mais tel est 


Pris qui croyait prendre. 
—__ 


AU THÉATRE sm 


Il pleut 
bergère 


© Comédie en 3 actes 


2 

| 
de René Wheeler, 
en scène de Jean Dar- 

£ 














Renaissance, 

Un vieil ami sérieux et bon 
Umeien Nat), un brillant au- 
teur-acteur (Jacques Caste- 

, le pompier de service 
(Gérard Séty) et un jeune et 
U ténébreux qui est écri- 
Main public (Hubert Noël) 
lont, tous les quatre, la cour 
à une jeune  cormédienne 


(Odile Versois), Chaque jour, 


reçoit une rose. 

est le chevalier à Ja 
D: Elle donne son cœur 
. Veil ami, puis à l'auteur, 
malheureusement 

, Puis au beau té- 
est impuissant, 
au pompier devenu gé- 
Den), des armées de la Répu- 


ee la rose et Y'artichaut. 
un spectacle de tout 

gr convenablement monté 
Joué. Les meilleurs mo- 










5, vivants, alors 
JR sur les autres 
le reste comme 









Robert KANTERS. 


| 


| 


| 


Avec Stephen Wendt, M. G. 
Sauvajon a écrit une comédie 
classique où, sur fond teinté de 
politique, les jeunes héros fini- 
ront tendrement enlacés (dans la 
version anglaise, ils seront même 
dûment mariés). 


Les auteurs ont situé l’action 


dans un château de Touraine (la | 


demande un certain 


mais ils ont 


comédie 
luxe), 


Tout y est : la femme qui vous 
en rappelle une autre que l’on a 
beaucoup aimée, le jeune homme 
pur et séduisant et l’amour d’au- 
tant plus menacé qu’il sera vic- 
torieux. 

Une recette infaillible. La pièce 
a déjà eu un gros succès en pro- 
vince où elle a été présentée, et 
Laurenee Olivier l’a retenue pour 
l'Angleterre. Dans des décors de 
Francine Galliard Risler, « La 
Gueule du loup » sera, le 22 fé- 
vrier, un piège tentateur. 


Michèle MANCEAUX. 





EXPRESS 


@ ELAUDE ROMAIN, qui est 
avec Brigitte Bardot et Ray- 
mond Pellegrin un des inter- 
prêtes de « La Lumière d'en 
face », le nouveau film de 
George Laeombe, a le projet 
de monter, à la rentrée, sur 
la scène du Vieux-Colombier, 
une pièce de TS. Elliott : 
« Réunion de famille >», 


@ « LA DAME SANS MERCI », 
pièce en trois actes de J.-L. Le 
Marois, sera représentée prochai- 
nement au théâtre ve qui 
donne, le 20 février, rnière 
représentation de « L'Eventail 
de Lady Windermere ». 





dit Marc-Gilbert Sauvajon, | 


installé à | 
Blois un pool inter-acier (la co- | 
médie se veut au goût du jour). 


le | 
premier ballet de Francis Pou- | 
lenc créé à l'Opéra-Comique de- | 


Men- | 





Si 


On voit la différence. 
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Denise Grey 
à la Comédie-Française 


Denise Grey a été officiellement 
pressentie par la Comédie-Fran- 
çaise pour faire partie du groupe 
des vedettes de boulevard qui 
doivent être engagées pour rem- 
placer les sociétaires et pension- 
naires «libérés» par le Comité 
de Décembre. Denise Grey — qui 
a déjà fait un passage éclair 
dans la Maison de Molière, il y! 
a quelques années, peur y créer 
« Les Fiancés du Havre », de Sa- 
lacrou — acceptera sans doute 
cette proposition. En attendant 
elle reprendra aux Variétés, avec 
Misha Auer, la comédie de M.-G. 
Sauvajon, « Les Enfants 
d'Edouard», avec laquelle elle 
vient de faire une tournée de 
trois mois en province, 








LA CHANCE D'ÊTRE 
SOPHIA LOREN 


«ax La chance d’être femme », le dernier film 
d’Alessandro Blasetti, qui fut le premier des 
réalisateurs italiens connus dans le monde en- 
tier (« La Couronne de fer », « Quatre pas dans 
les nuages »), serait plutôt cruel pour les fem- 
mes. Sophia Loren, petite couturière, y devient, 
sans jamais tourner un film, l’idole des produe- 
teurs. Mais elle doit payer son succès en pour- 
suivant, à coups de pierres, l'homme qu'elle 
aime, un photographe cynique et traître (Mar- 
cello Mastroianni). À la fin de cette poursuite, 
elle tombera dans ses bras devant une 
carte : « Travaux en cours ». 













pan- 





Gérard Philipe . fera 
tourner Jean Vilar dans 


‘* Till Eulenspiegel ” 


G':> PHILIPE et Joris Ivens ont décidé d'adapter à l'écran 


le roman de Charles de Coster : 


« Till Eulenspiegel ». Ecrit 


# au 19 siècle, ce livre raconte les espiègleries d’un jeune Don 
Quichotte flamand, qui fait des farces au détriment des gens riches. 
Gérard Philipe qui sera la vedette du film, en est également le 
coscénariste, le coadaptateur et le coréalisateur. 


Jean Vilar, Nicole Berger, 
Françoise Fabian, Fernand Le- 
doux, Robert Porte, Raymond 
Souplex et Jean Debucourt feront 
partie de la distribution. 


Craignant qu'il ne fasse trop 
chaud en France, en Belgique ou 
en Hollande (le scénario exige 
que les canaux soient gelés), Jo- 
ris Evens et Gérard Philipe ont 
décidé de commencer le tournage 


L'EXPRESS. 





de « Till » en Suède, le 26 février, 
à Talberg, près de la Laponie. Le 
16 mars, toute l'équipe se retrou- 
vera à Nice, où l'engagement de 
2500 figurants est prévu, ainsi 
que la reconstitution, en exté- 
rieur, du village de Damme. En 
mai, la troupe repartira pour les 
Flandres, puis en Allemagne, où 
seront tournées les scènes de ba- 
taille avec plus de 3.000 figurants. 


Sam. 18-Dim,. 19 fév, 1956 A 
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Les basketteurs français ne sont pas battus d'avance 


devant les ‘“colosses” russes 


L ’ANNEE olympique des basketteurs françai s est particulièrement chargée. Ce soir, au Palai 
des Sports, elle: atteindra l’un de ses points culminants, l’autre restant, bien sûr, la pu 
pétition olympique propre qui se déroulera à Melbourne. En effet, les basketteurs tri N 
lores se mesureront aux Soviétiques, et lorsqu'on sait que les « géants >» russes ne valent 1 
seulement par leur taille mais qu’ils sont aussi de très redoutables adversaires, on conçoit = 
le match ait une valeur indicative très précieuse avant les Jeux olympiques. ” 














































age, math Piomet jdeileurs pas négligé, mais Busnel, leur — 
ù présence "Srivil ER entraîneur, s'est toujours efforcé LES EQUIPFS 
Ci. re : , d’inculquer une tactique précise, + Le 
sont exploitées à fond de part et  j,telligente, mais parfois délicate MASCULINES 
d'autre, se neutraliser. à appliquer FRANCE 
s£4t £ ; Gominon, Monclar, G 
ee de eu nien Bien que, de part ét d'autre, | gurva, Key, Antoine, Vos 
technique des champions d'Eu- on ne s'enferme pas dans les Dessemme, Bertorelle 
rope, les Hongrois. Or, ces mé- deux styles brièvement esquissés Schlupp, Beugnot et Maurice 
mes Hongrois s'inclinèrent à ci-dessus, l'opposition de ce soir Buffières 
Paris devant les Français. Faut- 1inarquera l'opposition des deux U. R. S.S. 
il en conclure que nos représen-  Gcoles. Qui l'emportera? Les ue re ee Ston- 
tants triompheront ? sn Français ont l'avantage de con- Die os. Bot- 
ST À capes 1 naître le dur plancher du Palais nas, Oserov Mrémine, 14. 
P P * des Sports. Après leur déconve- Torbane, Radikas. É. 
L nue tchécoslovaque, ils se sont . bdhe 
Tactique bien repris. Mais les Soviétiques é : ÿ 
£ diti sont « forts ». Un pronostic est one — Marfai 
contre condition difficile. Les Français causeraient Ribat, Biny, Colchen e 
É à une agréable (mais nullement Tavert, Mazel, Luc-Henrv Ia’ 
Comme il est de règle lors des : ” , à be , LucC-Henry, Lo- 
confrontations avec les pays de + si surprise en s'impo catelli, Conort, Xator. 
l'Est, l'arbitrage peut peser for- Sant. U. R.S.Ss. 
tement sur le résultat de ce soir. Chez les féminines, en revan- Maxvmelvanova, Maximo- 





En général, les Orientaux sont che, nulle incertitude : les va, Mamentieva, Kopylova, 
À Alexeeva, Movsseeva, Kouz- 


athlétiquement supérieurs et b : at: ini 

: ; , asketteuses soviétiques adminis- : 

dans le cas présent, l'avantage en F à mis à netzova, Karamicheva, Assi. 
treront aux Françaises une dé- tachvili, Eremina, Yarochys- 


taille des visiteurs ne sera pas 
négligeable. Ils ont tendance à MOnstration spectaculaire de kaya, Posnanskaya, Otsa, 
grand basket. 


jouer plus « virilement », ce qui, 
avec les arbitres occidentaux, se 
traduit par une pluie de coups 


francs. | © Natation © Athlétisme 




























En ce qui les concerne, les-So- 
viétiques ne sont que des « bat- | 





© Les championnats des Etats-Unis 











tants » : leur adresse dans le | Lorraine Grapp sur piste couverte se disputent 24: 
tir, leur rapidité d'intervention | rd’hui à New York (Madiss 

«4 LL * : jou ( 
Un grand Français et de shot, leur souffle aussi, | rebat son record Square Garden). A en juger par ls 
constituent autant d'armes que | forme brillante montrée par Sydnor 
: F 4 le sifflet du referee ne pourra SYDNEY. Caïhoun, Gollid PE 
Beugnot, l’un des géants français, tenterz de faire échec à ses  annihiler. | L'AustralionnS L ne à | sud =“ : 4 Jenkins en cours, 
à nca: a = : 2 2 ' | . AuStr orraine Grapp "Brien, B,. chards, Brag, She: 
« collègues » soviétiques. Tantôt très brillant, tantôt décevant, Beu Les Français, à l'inverse, pra-! a battu son record du monde | ton, Floecke en concours, on pest 
gnot devrait, devant l’'U.R.SS., exploiter à fond ses grandes qualités  tiquent un jeu plus « cérébral ».| des 440 yards nage libre, réali-| s'attendre À de grandes perte: 

rendement athlétique n’est sant le temps de 5 06” 7/10. | mances. 








athlétiques qu’il met au service d’une technique non négligeable. Le 




















































































* . Le 505 Héroume d.Genus. P. Laisis 2225 . . 7. — PRIX DE BOUGUENAIS |, Non lacés : G. B. « 3 n 
Cet après-midi 507 Gueuse ........ E. Guion 2225 Demain Vincennes | @ Je choisis: HURON DE con- | Grain d'Orge, Gaulois II ‘cause 
a 508 Hikka Tikka .. J. Kruithof 2225 ÆE :S N delle VIII, Honfleur II, Gendarm 
E n (14 ni ) fei D'h es S CELLES et HALBRAN HI. Outsi- | + Honfleur 11, Gendarme, Go 
ngnien . _ Le D si L'un pe Le meeting de trot se prolonge der : Hector VI. | Harmonie D, Hazel Il, Hosepis, 
PRIX TALMUD 511 Harlem HI .... Ph. Hanse 2225, Par la force des choses ; la réu-| cn  , . 
FC] T's. 513 Gamine du Éwot A. Pichon 2225, nion d'obstacles de demain, qui POS ar: OA TE 
4 ‘ . 516 He ÆCavale .. A. Deheegher 2225 devait avoir lieu à Auteuil a dû . . £ Cr. L 
300.000 fr. - 1.700 m.) @ Je choisis : HAÏTI I et HE CA- être annulée et remplacée par Hier a Vincennes Rapports couplés : (104) gagnant 64 
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L'EXPRESS. — Sam. 18-Dim. 19 fév. 1956 
Championnat du monde de cyclocross 
Dufraisse ne doit pas 
perdre son titre 


E cyclo-cross est un dérivé du eyclisme auquel les Français 


L 


sont fort attachés : il leur a toujours permis, dans l’annuelle 
distribution de maillots arc-en-ciel, de ne jamais revenir 


bredouilles. Depuis la création du championnat du monde (1949), 
la palme est toujours revenue à un Français. On espère bien 
qu'à l'occasion de l'épreuve mondiale, qui se déroulera demain 
À Luxembourg, la tradition sera respectée. j 


Théoriquement, cet espoir se 
réalisera avec facilité sur le plan 
collectif car l'équipe française 
qui comprend des hommes de 
métier et de classe avec le cham- 
pion sortant Dufraisse, Jodet, 
Meunier, Bauvin, est homogène 
et se regroupera aux premières 
places. 

En revanche, on se montre plus 
drconspect en ce qui concerne 
l'attribution individuelle du titre. 
Déjà, l'année dernière, Italiens et 
Suisses avaient très sérieusement 
menacé Dufraisse et les « trico- 
lores ». Cette année, le danger 
peut venir des Luxembourgeois 
qui, évoluant chez eux, connai- 
tront le terrain et lutteront avec 
une volonté accrue. Schmit, leur 
vedette n° 1 est en forme et il 
la prouvé avec éclat en rempor- 
tant dimanche dernier, le titre 
national du Grand-Duché avec 
une grande facilité. 


Gare à Bieri 


Mais Schmit ne sera pas le seul 
adversaire sérieux des « trico- 
lores » : Bieri, dont la régularité 
est impressionnante, a toujours 
inquiété les meilleurs et l'on es- 
time, en Suisse, que son compa- 
tricte Dubach lui est supérieur ! 
Et puis, qui sait comment TIta- 
liens, Belges et Espagnols, en 
principe dépassés, Se comporte- 
ront ? 

Les rigueurs hivernales du Lu- 
xembourg constituent un élément 
d'incertitude car les risques de 
chutes et d'accidents seront ac- 
crus d'autant. 

Mais finalement, on fera con- 
fance aux Français — et plus 
particulièrement à Dufraisse qui 
a remporté le championnat de 
France, dimanche dernier. Ce qui 
n'exclut pas la très sérieuse can- 
didature du Berrichon Meunier, 
ne la forme actuelle est par- 

e. 





Demain au Vél d’'Hiv’ 


Hassenforder 
associé à Ockers 
sera l'attraction 


Programme moins copieux que 
celui du précédent dimanche, 
mais néanmoins valable, demain 
(14 h. 30), au Vél d'Hiv’. Les 


Six Jours approchant à grands | 


pas, beaucoup de futurs « écu- 
reuils » seront présentés au pu- 
blic et l'on peut supposer qu'ils 
auront le désir de plaire. 
C'est à l'omnium national par 
uipes que reviendra la vedette 
de la réunion. Ockers-Hassenfor- 
der, Messina-De Rossi, Koblet- 
Graf et Anquetil-Darrigade en se- 
ront, sur 4 manches, les prota- 
gonistes. Le turbulent « Hassen », 
en forme actuellement, sera pour 
Ockers mieux qu'un soutien et, 
8 moins d’avoir retrouvé tout 
leur punch, Anquetil-Darrigade 
devront compter avec lui. 
prix derrière motos, curieu- 
sement baptisé « Grand Prix 
d'Honneur », opposera les stayers 
< d'hier >» à ceux d'aujourd'hui : 
Timoner, Robic, Varnajo, tête de 
serie de ces derniers, pouvant 
mettre en échec Verschueren et 
ugnet. 
En poursuite, enfin, ‘deux mat- 
ches des plus intéressants: Saint- 
Andrieux et Gaudrillet-Guérin. 


© Cross 
ms, 


Vaillant, grand favori 
des championnats 


de France scolaires 


Demain, sur l'hippodrome de 
route d'Epernay à Reims, se 
érouleront les championnats de 
nce scolaires et universitaires 

e cross-country. 
Vaillant, de l'Ecole nationale 
es Douanes de Paris, sera le 
gun favori de la compétition 
+8 seniors, Champion de l’Aca- 
mie de Paris avec la plus 
Due facilité, il se mit encore 
vedette, dimanche dermier, au 


&ri des” Championnats civils 
à noce rance, en prenant une 
dau cinquième place, ne 
ternarrant Que derrière les in- 
nationaux Mimoun, Benaissa, 
. rt et Chicane, À Reims, 


Principaux adversaires 
put les Parisiens Le Gall, Fon- 
Choler (Onéanss lg ne lRux 

éan l 
Sviermont), TASER 





André Dufraisse 





© Tennis 


Rémy au C.A.S:G. 


Annoncé au Racing, Paul Ré- 
my, joueur français n° 1, est dé- 
finitivement fixé à Paris. Il dé- 
fendra les couleurs du C.A.S.G. 
dans les compétitions officielles 
et notamment dans le champion- 
nat interclub, 








Un projet 
à revoir 


Parmi tous les projets de 
réorganisation du football 
français, celui qui a surtout 
retenu l'attention se présen- 
terait de la sorte : d’une part 
une division unique de 22 
clubs professionnels représen- 
tant de préférence les villes 
de plus de 100.000 habitants, 
d'autre part un groupement 
d’indépendants associant les 
anciennes équipes profession- 
nelles écartées de la division 
unique, les meilleures forma- 
tions amateur actuelles, et 
disputant un championnat 
sous forme de poules régio- 
nales. 


Que penser de ce projet ? 


1) Le nombre des clubs. — 
Présentement, il n'existe pas 
22 équipes financièrement à 
leur aise. Est-il sûr qu'il en 
ira autrement avec le nou- 
veau système ? Un champion- 
nat groupant 22 formations, 
ajoute-t-on, c'est l'assurance 
d'un grand nombre de mat- 
ches, donc de rentrées d’ar- 
gent substantielles. Voire ! La 
saison n'est-elle pas assez lon- 
gue ? Avec la Coupe de Fran- 
ce, la Coupe Drago, le calen- 
drier n'est-il pas assez char- 
gé ? 

Ajoutons que ce n'est pas 
lorsque le football européen 
s'oriente vers des contacts in- 
ternationaux de plus en plus 


fréquents — Coupe d'Europe 
des clubs, peut-être Coupe des 
nations — qu'il convient de 


surcharger le calendrier na- 
tional. 


2) Le choix des 22 équi- 
pes. — Les considérations 
sentimentales seront sans va- 
leur, c’est probable, et il sera 
pénible de voir disparaître du 
premier plan de glorieuses 
formations, comme Cannes, 
Sète, Montpellier, fondatrices 
mêmes du professionnalisme. 
Mais, si l’on parle finances, 
l'argument des 100.000 habi- 
tants est simpliste. Economi- 
quement, on ne peut dissocier 
une ville de ses environs im- 
médiats. Si l’on veut classer, 
qu'on classe efficacement, 
c'est-à-dire en tenant compte 
du nombre d'habitants de 
l'agglomération urbaine. 


3) L'intérêt sportif. — Sous 
peine de sclérose, les élites 
sportives ont besoin d’être pé- 
riodiquement renouvelées. Il 
est donc évident qu’un projet 
qui ne prévoirait aucune pos- 
sibilité de montée ou de des- 
cente d’une catégorie à une 
autre, qui ferait des 22 clubs 
élus un Sénat inamovible du 
football français, est sans va- 
leur sportive. 


Conclusion Le projet en 
question a besoin d'être revu 
et corrigé. 

Paul LE GOFF. 


Journée partielle en rugby 





Le P. U. C. sera en 


danger à 


Grenoble 


E championnat de France de rugby, une fois de plus, joue 
de malchance. Le dégel n’est pas général et, de fait, les 


terrains, 
praticables. 


en maints endroits, 


ne sont toujours pas 


C'est ainsi qu'à Paris la rencontre Racing-Soustons, prévue 


au stade Jean-Bouin a dû être 
reportée à une date ultérieure, et 
qu’en province, parmi les princi- 
paux matches ajournés, on notait 
hier soir : Montauban-Perpignan; 
Vichy-Stade Montois ; Montfer- 
rand-Carmaux ; Castres-Biarritz ; 
Tarbes-Bègles ; Bergerac-Niort ; 
Auch-Angoulême ; Albi-Cahors ; 
Stade Toulousain-Vienne. 
Certains clubs ne prendront une 
décision définitive qu'aujourd'hui, 
à midi, C'est donc sous toutes ré- 
serves de notre part que les prin- 
cipaux chocs demeurant épinglés 
pour l'instant au programme peu- 
vent être signalés comme suit : 


GRENOBLE-P.U.C, — L'un des 
matches les plus importants de la 
journée, Le P.U.C. a besoin d’une 
victoire, et Grenoble (septième au 
classement) plus encore que lui. 
Au match-aller à Paris, Grenoble 
avait gagné (17-3). Sa chance 
reste donc entière, encore que le 
P.U.C. annonce la rentrée de ses 
deux demis Joly et André Ha- 


get. 
AGEN-TOULON, — À laller, 
chez Jui, Toulon avait vaincu 


(5-3). Cette fois, Agen peut créer 
la surprise. 
BEZIERS-MAZAMET, — Le 
premier encore imbattu joue chez 
lui et paraît bien placé pour dic- 
ter sa Joi à Mazamet, qu'il avait 


précédemment défait... à Mazamet 
(5-3). 

DIFFICULTES AU  DEHORS 
pour Narbonne (à Bayonne), pour 
Ceret (à Dax), pour Limoges (à 
La Rochelle), pour le L.O.U, (à 
Montélimar), 

DIFFICULTES A DOMICILE 
pour Hendaye (contre Périgueux), 
pour Côte Vermeille (contre Ro- 
mans), pour Cognac (contre La- 
velanet). 


ONT BESOIN DE VAINCRE, 
parce que mal classés en vue des 
seizièmes de finale Narbonne 
(poule A) ; St. Rochelais, Tulle 
(poule B) ; Grenoble (poule C) ; 
Cahors, Roanne, Tyrosse (poule 
D) ; Cognac (poule E) ; Lyon 
Olympique (poule F), 


© Jeu à XIII 


Albi-Avignon 
est ajourné 


En province, le match impor- 
tant Albi (3)-Avignon (1) a été 
annulé. Par ailleurs sont prévus : 
Marseille (2)-Lézignan (11); Car- 
cassonne  (3)-Lyon-(8) ; Perpi- 
gnan (5)-Cavaillon (9); Bordeaux 
(7)-Bayonne (14); Toulouse (9)- 
Carpentras (13). 








CB 
Au Ruban Blanc de Saint-Moritz 





L’Américain Dodge 
devance Bonlieu.… 


(De notre envoyé spécial Serge LANG) 


SAINT-MORITZ. 


ES skieurs français ont été à deux doigts de remporter leur 
L première victoire internationale de la saison. Ce succès, 

dans ce slalom spécial, ils l'ont pourtant raté. Peut-être 
n’avaient-ils pas compté avec l'Américain Brooks Dodge qui 
démontra pourtant à (Cortina, 
dans cette même discipline, qu'il 
était un des meilleurs spécialis- 
tes du moment, et pourtant les 
Français ont fait preuve en sla- 
lam spécial d’une supériorité d'en- 
semble incontestable. 

Si la victoire leur a échappé 
finalement, c'est à une erreur de 
tactique qu'on la doit, L'issue de 
la course des hommes est néan- 





Ander!l Molterer 
champion d'Autriche 
du slalom géant 


Anderl Molterer a officieuse- 
ment remporté l'épreuve du sla- 
lom ns RES des cham- 
moins surprenante, En effet, au| Pionnats d'Autriche de ski qui 
cours de ia première manche, la Lu poursuivis, aujourd’hui, 
supériorité des tricolores fut telle a 1 "+ Etes st ; 
que s'ils avaient couru à l'autri- 1 39” 5/10 : e a Sr 
chienne, c'est-à-dire selon une (Salzbou ÿ + 30" 7 10 : raigner 
tactique d'équipe collective, l’Amé- Hinter urg k /1 ; 3. Ernst 
ritain n'aurait pas réussi à rem- interseer (Tyrol), 1’ 39” 9/10. 
porter une première place au clas- 
sement final. 

La leçon méritait d'être méditée. 
Après la première manche, Jean 
Vuarnet arrivait en tête après 
une course parfaite. Il précédait 
de 1' 3” François Bonlieu, de 1’ 4” 
el Suisse Suter, de 2’ 3’ son com- 
patriote Forret l'Américain Dodge. 

Qu'aurait fait dans cette situa- 
tion un tacticien de la force de 
Roessner ? Banlieu, 2° au classe- 
ment intermédiaire de la première 
manche, et partant en cinquième 
position avant Vuarnet, il lui au- 





Le bon sens 
huit jours trop tard. : 


Pas de championnat 
(1° division) 
demain 


Pas de championnat de France, 
en première division, a-t-il été 


rait certainement demandé de décidé hier, Le report de trop 
jouer la carte de l'audace, À nombreux matches risquant de 
Saint-Moritz, on vit au contraire fausser le championnat, on a pré- 


un Bonlieu brillant mais prudent 
qui se fit battre de 4’ peu après, 
par l'Américain Dodge, La posi- 
tion de Vuarnet était devenue cri- 
tique, ce qui l’obligea à attaquer. 
Il prit alors des risques inutiles 
et tomba finalement dans une 
double-porte à une soixantaine de 
mètres de l’arrivée. Dodge, l’out- 
sider, avait tiré le meilleur parti 


féré annuler la journée dans son 
entier, 

Cette sage décision ne soulèvera 
aucune protestation. Tout juste 
un gros regret : il y a une se- 
maine, les terrains étaient tout 
aussi injouables que cette fois ; 
72 heures plus tard se disputait 
certain match Italie-France, On 
n'annula pourtant pas la journée. 


de labsence de toute tactique On connaît la suite... 
française. SEE En ce qui concerne la deuxième 
Chez les femmes, l'Américaine | division, aucune décision générale 


Betsy Snite, 17 ans, remporta la 
prémière manche et tomba dans 
la seconde ; c’est ce qui permit à 
Frieda Danzer de gagner le sla- 
lom malgré une chute dans la 
2e manche. Excellente performance 
également de Murielle Lip qui, 
après une première manche où elle 
fut créditée par le service de chro- 
nométrage d'un temps curieuse- 
ment élevé, réalisa le meilleur 
passage de la seconde, avec une | 
marge de plus de 2" sur la meil- | 
leure concurrente, 


Résultats 


HOMMES. — 1. Bruce Dodge (E.U.), 
102’ 8/10; 2. Francois Bonlieu (France), | 
103’ 2/10 ; 3. Rupert Suter (Suisse), | 
104’’ 1/10 ; 4. Hans Forrer (Suisse), 
105'° 7/10 ; 5. Gacon (France), 105’ 
8/10 ; 6. René Collet (France), 107”° ; | 
7. Guy Perillat (France), 108’° 1/10 ; | 
8. À. Ruedi (Suisse), 109’ 1/10. 

Le meilleur temps de la première 
manche n été réalisé par Jean Vuarnet 


n'a été prise, Mais il est peu pro- 
bable que les rencontres suivantes, 
prévues au programme, se dérou- 
lent toutes : 

Rennes - Rouen, Valenciennes- 
Perpignan, Le Havre- Béziers, 
Montpellier-Alès, Stade Français- 
Roubaix, Toulon-Red Star, Angers- 
Sète, C.A. Paris-Grenoble, Besan- 
çon-Cannes, Aix-Nantes. 





Fausto Coppi 
serait 
indisponible 
jusqu’en juin 


GENES. — « Fausto Coppi 
est menacé d’une phlébite à 


avec 53° 3/10 et celui de la seconde la suite de la fièvre typhoïde 
manche par Bruce Dodge avec 47’° 3/10. qui l'a atteint récemment », & 

FEMMES, — 1. Frieda Daenzer || déclaré aujourd’hui le profes- 
(Suisse), 113’ 6/10 ; 2. Muriel Lip | 


(France), 113’ 7/10 ; 3. Arlette Grosso 
(France), 116’ 7/10 ; 4, Gladys Werler | 
Œ.U.), 117” 7/10 ; 5. Penelope Pitou 
(E.U.), 117” 9/10 ; 6. Betsy Snite (E. 
U.), 118” 3/10 ; 7. Edith Bonlieu (Fr.), 
121” 1/10. 

Le meilleur temps de la première 
manche a été effectué par l’'Américaine 
Betsy Snite avec 61” et celui de In 
seconde manche par la Française Mu- 
riel Lip avec 67’ 6/10. 








e Boxe 





Boxeurs parisiens 
et africains favoris des 
guarts de finale 


Les championnats de France de 
boxe que disputent les amateurs 
sont toujours passionnants au 
stade interrégional, C'est pourquoi 
les rencontres Languedoc-Proven- 
ce-Pyrénées contre l'Afrique du 
Nord à Narbonne et l'entente Ile- 
de-France - Auvergne - Bourgagne 
contre l'Anjou - Bretagne à Paris 
(ce soir, à l'Elysée Montmartre) 
seront particulièrement suivies, les 
acteurs de ces rencontres étant 
appelés à passer professionnels en 
général. 

A Narbonne, où la coalition 
Languedoc-Provence - Pyrénées se 
heurtera à l'Afrique du Nord, la 
confrontation sera également fort 
instructive : on sait que c’est le 
plus souvent à l’occasion de ces 
sorties que les boxeurs d'outre-mer 
amorcent leur carrière profession- 
nelle. 


seur Giovanni Pende, méde- 


cin à l'hôpital Sammartino, 
de Gênes, où le champion cy- 
cliste italien est actuellement 
en traitement. 

Le praticien a ajouté que le 
« campionissimo » devra @b- 
server un repos absolu au 
moins jusqu’au mois de juin 
prochain. 

* En conséquence, il serait 

© Boxe, dem'a (15 h 15), au Cen- rt ee ne EE æ 
et au « Giro » d'Italie, 











Retour de Londres 


par 


Qaser jours en 
terre étrangère (Ô com- 
bien !) ne permettent guère 
de formuler un jugement. Et 
cependant, grâce à leur bien- 
faisant choc, ils déclenchent 
un petit mécanisme à ré- 
flexions, dont le .ésultat est 
à peu près présentable. 


A vrai dire, en abordant 
les Anglais, je n'étais pas à 
mon aise, pas très fier, pour 
tout dire. Sans nul doute, 
allais-je être «interpellé » 
sur les fellagha d'Algérie ou 
sur les fellagha de la fisca- 
lité de la métropole. Déjà, 
j'avais préparé une série 
de réponses et — dois-je 
l'avouer ? — de diversions. 


Ils en ont aussi 
en Angleterre 


L ne ‘’agit pas .des 
fellagha, mais des soucis. A 
ma naïve surprise, mes inter- 
locuteurs se préoccupaient de 
l'intégration de Malte (les 
rôles sont inversés) plus que 
de célle de lAlgérie et du 
sort dé la livre, plus-que des 
menaces sur le franc. 


Mais c’est ici qu'intervient 
l'ambiance : les Anglais vi- 
vent en somme obsédés et 
stimulés par l’idée qu'ils doi- 
vent acheter au-dehors 45 % 
de leur nourriture. Ils ont 
vécu dix ans rationnés, au 
point que des jeunes gens sa- 
vaient à peine ce qu'est le 
commerce libre. Et pour 
acheter lear pain quotidien, 
il faut saus cesse vendre au- 
dehors, sonder les marchés de 
tous pays, fouiller la planète 
avec une armée de démar- 
cheurs. 


50 mill‘ons d’Anglais sont 
penchés sur le bastingage de 
cet immense navire qu'on ap- 


Alfred SAUVY 


Dans cette France qu’on 
serait tenté de dire « trop 
douce», il n’y a guère 
de souci alimentaire, à 
l'échelle nationale s’entend. 
.&« II faut », au contraire, dé- 
truire (le plus discrètement 
possible) ce que l’on appelle 
« les excédents de richesses ». 
Et ces folies ne font que con- 
firmer les Français dans leur 
vieille idée que «la France 
est un jardin » qui n’appelle 
queique vigueur qu’à l’occa- 
sion du partage des fruits. 

Le ruminement national, 
qui trouve sa plus parfaite 
expression dans le poujadis- 
me, s'explique par une rare 
ignorance de ce qui se passe 


à l'extérieur. Plus d’un projet" 


absurde ne serait pas abso- 
lument déraisonnable, si rien 
ne se passait, dans un rayon 
de 5.000 ilomètres, Nous vi- 
vons, en plein milieu de ce 
monde en mouvement, avec 
l'idée superbe et vague que 
« ça doit changer », mais sous 
réserve que rien ne soit mo- 
difié. Et c’est cette suffi- 
sance qui nous fait onaniser 
dans l'alcool et les vieux slo- 
gans. 


Faut-il avoir mal ? 


F AUT-IL donc avoir 
mai pour faire bien ? Devons- 
nous crvire à la théorie knoc- 
kienne des maladies nécessai- 
res, sans lesquelles lorganis- 
me ne réagirait as et par 
suite ne vivrait pas? Non, il 
doit être possible de regarder 
à la fenêtre, avant d’être pres- 
que asphyxié, de prendre cotis- 
cience de-la marche du temps. 
Que ne réussirions-nous, si, 
aux richesses en friche de 
notre territoire, nous savions, 
comme les Anglais, miser 
toujours un peu avant Île 
reste du monde, sur les ri- 
chesses de demain (qui s’ap- 
pellént aujourd’hui l’électro- 
nique, l’énergie atomique, la 
formatio:. d'ingénieurs, etc.) 
d: façon à avoir toujours ce 


pelle les îles Britanniques, 
Manger et vendre, vendre et 
manger et your cela ne faire 
qu’un avec le monde, tout en 
gardant pour soi un lot choisi 
de folles et coûteuses habitu- 
des, gardiennes de l’insularité. 


En U.R.S.S. 

Un vaccin contre 
la grippe aurait été 
découvert 
depuis 5 ans 


WASHINGTON. — Deux sa-| 
vants soviétiques, qui se trouvent | 
actuellement en tournée aux 
Etats-Unis, les docteurs Smoro- | 
dintsev et Shoumakov, se sont | 
étonnés que les médecins améri- | 
cains et occidentaux ignorent en- | 
core le sérum anti-grippe qu'ils | 
ont mis au point depuis 1951 


“Pas plus de deux | 


fois aux toilettes” | 


décide un directeur 
d'usine écossais 
EDIMBOURG. 


UF patron obstiné et pointilleux 

a perdu hier deux heures, 
dans une usine de Motherwell. 

Récemment, il avait exigé de 
ses soixante employées qu'elles 
lèvent la main avant de s’absen- 
ter. Elles refusèrent, « Nous ne 
céderons pas, décidèrent-elles. | 
C’est embarrassant ! C’est dé- 
gradant ! » 

Hier, il les appela toutes, l'une 
après l’autre, dans son bureau. | 
Le délégué syndical assistait à | 
« l’interrogatoire ». | 

— Combien de fois, par jour, | 
y allez-vous ? 

— Deux fois, au moins, répon- 
dirent les ouvrières. | 

— Bien, décida le directeur sa- 
tisfait, Vous aurez le droit d'y | 
aller deux fois sans lever la | 
main, À Ia troisième, il vous 
faudra demander l'autorisation. | 

Êt pour les punir de leur in-| 
ontinence, il leur a interdit de 

Anter, de danser, de fumer... 

réqu'elles sont aux « lieux re- 

» 


qui manque dans le monde, 
au lieu de nous ruiner à pro- 
duire ce que dont personne 
ne veut ou ne veut plus ! 
A. S. 


(Copyright L'Express.) 


Jo Attia 

bientôt 
transféré 
en France 


PARIS. 


PAGES, juge d'instruction, 

* chargé de l'information sur 
l'affaire de Montfort-l'Amaury, a 
demandé au tribunal mixte de 
Tanger le transfert en France de 
Jo Attia. Il est vraisemblable que 
le tribunal mixte accordera le 
transfert du gangster. 

La présence de Jo Attia est 
indispensable afin de le confron- 
ter avec Francis Bodenan jus- 
qu'ici seul inculpé 

Hier, le commissaire Samson 
a interrogé Mme Chareyres, fem- 
me du faux lieutenant d’'inten- 
dance, qui aurait participé à la 
tuerie de l'allée des Sept-Chênes. 

Le commissaire s’est également 
rendu à Rouen où il a recueilli 
un important témoignage. 

Le juge d'instruction a autorisé 
une levée de la saisie de la grais- 
se d'armes qui avait été ordonnée 
au début de l'enquête. 

Le syndic de la faillite Robi- 
nard a trouvé des acheteurs pour 
les deux millions de boîtes sur 
lesquelles portait le marché fictif 
avec le ministère de la Défense 
nationale. Les vendeurs pourront 
ainsi être dédommagés. 


Selon certaines informations, 
des périodiques anglais (« Radio- 
Times » et « The Listener ») de- 
vaient être imprimés à Paris et 
à Bruxelles, en raison de la grève 
des imprimeries londoniennes, 

Le Comité intersyndical du Li- 
vre parisien a fait appel à la so- 
lidarité syndicale, afin que les 
ouvriers imprimeurs français ne 
jouent pas le rôle de « jaunes » 
vis-à-vis de leurs camarades bri- 
tanniques. 


| 
| 





Le « Daily 
Express » 
déclare la 
guerre aux 
couturiers 


"AFFAIRE de la reproduc- 
tion prématurée de modè- 
les de printemps apparte- 

nant à un couturier parisien, 
par le quotidien anglais « Daily 
Express », prend une intéres- 
sante tournure. 

Devant les protestations d’inno- 
cence du couturier, qui accuse le 
journal d'allégations « contraires 
à la vérité >» et de détournement 
de correspondance, le « Daily Ex- 
press » a répondu, hier, avec hau- 
teur : « Le système de l’embargo, 
par lequel dessinateurs et photo- 
graphes n’ont l'autorisation d’as- 
sister aux présentations qu’à 
condition de ne rien publier avant 
plusieurs semaines, est un système 
intolérable, 

« Le « Daily Express » n’accep- 
tera plus d’invitations à l’avenir, 
là où ces conditions seront main- 
tenues. 

« Le « Daily Express » ne met 
pas les informations en conserve, 
Il les obtient par ses propres mé- 
thodes et les imprime le plus ra- 
pidement possible, » 

C'est donc tout le système qui 
pourrait s’écrouler, Car on peut 
faire confiance au « Daily Ex- 
press » et aux moyens puissants 
dont il dispose pour se pro- 
curer toutes les indiscrétions né- 
cessaires., Dès lors, il y aura com- 
pétition entre les journaux à celui 
qui, le premier, obtiendra cliché 
ou dessin, 


Délais 


En vérité, tout ce système de 
protection a été élaboré pour pré- 
server les magazines de luxe. 

En effet, les couturiers ne peu- 
vent se passer de la publicité que 
leur fait la presse, Mais d’autre 
part, ils peuvent parfaitement in- 
terdire l'entrée de leur maison à 
la presse jusqu'à une date déter- 
minée. Là où les choses se com- 
pliquent, c’est lorsque, comme 
c'est le cas en ce moment, ils 
exigent un délai entre cette date 
et celle où les informations peu- 
vent être diffusées, 

Mais ce délai est précisément 
celui qui leur permet, en fait, de 
traiter toutes les publications sur 
le même pied le ‘quotidien qui 
peut du jour au lendemain repro- 
duire des photos, l'hebdomadaire 
auquel il faut quelques jours, et 
le magazine de luxe, pour lequel 
il faut trois semaines de travail. 

Il faut donc mettre les choses 
au point le système de l’em- 
bargo intéresse Ia presse autant 
que la couture, En refusant de 
s’y plier, ce n’est pas aux coutu- 
riers seulement que le « Daily 
Express » déclare la guerre, Il 
prétend seulement appliquer à la 
mode la seule loi qui doit, selon 
lui, régir un journal : être le pre- 
mier informé et informer le pre- 
mier, 


Le célèbre pilote 
Whitey Dahl 
a disparu 


dans l’Arctique 


MONTREAL. 


U* avion transportant du maté- 

riel destiné à un réseau de 
radar en construction dans l’Arc- 
tique a disparu depuis quatre 
jours. 

Parmi les trois occupants de 
l'avion appartenant à une com- 
pagnie privée se trouve Whitey 
Dahl, célèbre pour ses exploits 
aériens. 

Dahl a participé à la guerre 
d’Ethiopie pour le compte du Né- 
gus. Il à fait la guerre d’Espagne 
comme pilote dans l’aviation gou- 
vernementale. Prisonnier des for- 
ces nationalistes, il allait être fu- 
sillé lorsqu'il fut grâcié par le gé- 
néral Franco sur l'intervention 
d’une actrice américaine qui pré- 
tendait être son épouse. 

Engagé pour Ja durée de la 
guerre dans l’aviation alliée, Whi- 
tey Dahl fut traduit plus tard en 
cour martiale par la R.A.F, à la 
suite d’un incident survenu au 
Mexique. 

L’aviateur américain fut aussi 
impliqué dans une affaire de vol 
de lingots d’or sur un avion de 
1 wissair qu'il pilotait entre 
aris et Genève. 


La censure 


américaine 
menace 
Brigitte 
Bardot 


La censure américaine g 
été très fâcheusement impres- 
sionnée par certaines appari. 
tions de Ia jeune vedette 
française Brigitte Bardot 
dans son dernier film, « Doc. 
tor at Sea » («Rendez-vous à 
Rio »). Bien que le film ajt 
obtenu son visa d'exploitation, 
l'American Motion Picture 
Academy a fait savoir qu’elle 
réclamait la suppression d'un 
passage du film où Brigitte 
Bardot traverse un cabaret 
dans cette tenue qui manque.. 


de tenue. Mais le cinéma nous ! 


en a montré bien d’autres, 


Æ— 


Se 


Un car fait écrouler 


une maison : 17 blessés 
THOUARS 


Un autocar a heurté, près de 
Thouars, une vieille maison, pro- 
voquant son effondrement. 

._Quatorze voyageurs ont été lé- 
gèrement blessés. Ie chauffeur 
du car a été conduit à l'hôpital. 

Deux fillettes, qui habitaient la 
vieille maison, sont également 
blessées. ; 


L'APPAREIL À DESSINER UNIC 


le plus pertectionné de tous les modèles connus à ce 


vo 


à 


capable de prouver qu'il 
lé marché mondial avant l 


1956, un appareil à dessiner muni 
e-règles plus pertectionnée que 


tête port 


notre nouveau modè 


Les fusées. 
téléguidées 
françaises! 
sont les « 
meilleures. 


« La mise au point par 
France de projectiles antichie 
SS 10 est une véritable révolte 
tion dans la conception des a. 
mements », ont déclaré hier def 
experts militaires américains. 

En effet, l'efficacité de ces 
jectiles téléguidés met en q 
tion l'utilité même des 
lourdes : pour échapper à la 
cision des SS 10, les chars di 
l'avenir devront être très léger 
et maniables, leur seule ch 
de salut étant la politique € 
lapin qui voit un chien », c'e 
à-dire la fuite rapide. "1 

Les autorités de l'OTAN, 
félicitent tout particulièrement 


la mise au point du nouvel en. 
gin : les projectiles SS 10 ss 


de 


SAT 


bèrent, en effet, de l’une de 1 
principales appréhensions : 14 
moralisation des forces atlantk 
ques par un véritable flotde 
chars. Un tel assaut blindé : 
après une offensive atomique, 

que l’O.T.A.N. redoutait le plus 


la première personne 


en Cas de guerre. ’ 


En même temps, les experts 
militaires américains félicitaiènt 


les savants français, qui ont 

les seuls, parmi tous les pays 
ropéens membres de l’O.T.AN 
compris la Grande-Bretagne), 


séris de fusées contre 4 


mettre en train la 5 


« air-air »/et. « sol-air 3, 


égalent les meilleurs engins 
ricains : il s 
et du « Sud-Est 4,300 ». 


] s’agit du « Parea } 
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